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Rythmes d’activité saisonnière des populations naturelles des 
Drosopliilidae dans la région de Sintra-Colares (Portugal) ’ 

par Maria Teresa Rocha Pitk * 


Abstract. — Stiniies on tlie l’ortui;iiesc population of DrosnpIiUidaR hâve lieen inadc. The 
Sintra-Colares areu, to lhe wcst of Lisbon, wus the onc ohosen. Twelve traps weie sel al four 
distinct stations essenlially differing as to altitude, type of végétation ami j)resenee of nian, per¬ 
manent or accidentai, l'or ahout fourteen months, periodical collections were inade al lhese 
stations tivery forinighl, frnm suiuîse lo sunset, wlh inlervals of one luoir and a haJf. Tin? iniero- 
clirnatic eondiliotis prevuillng al lhe lime thèse collections were inade were duly noted. 

Throoghout lhe whole period in which lhe collections weie condueled lifleen speeies of I )ro- 
sophilidac were idenlilieil froni a tolal of 23 955 individuals caughl. Among lhese speeies one 
was unhnown in l’ortiigal ; U. Iristis. Praio dn Adraga (si. 4,1 wus lhe place where a largcr miniber 
of speeies was fonnd. The vieinity id' a village and lhe existence of oultivaled land ail aroiind 
as well as a lower altitude in rolalioiL lo lhe othi-r stations were the riiain rnesologieal featnres of 
this stalion. 

The pnriaises of this stndy were : firstly, lo analyse rhythnis id seasonal aetivity of the rnost 
ahundant speeies in the area at four stations dillering as to their characteristies ; seeondly. to try 
to estahlish how the ahnv^e inenltoned faetnrs, namely altitude, végétation and présence of inan, 
influence the variabiitty and ipiantitv of the Tlrosophilidae speeies. 

Significant iiumcrical variations in lhe Drosopliilidae faliiily were found in the course of the 
lirst year and also frnm a year to lhe iiexl. Siidden drops of aetiv ity were ohserved at ail stations 
when climalic conditions be.caine unfavonrahle, parliciilarly when the environmeiital tempéra¬ 
ture went considerably' helow' lhe average ])revniiing in the area in question. 

Seasonal lliicluations of the mosi ahuridarit s|iecies in the nren W'ere studied, namely l>. phale- 
rata, I>, siilitihnoura., sjiecies of the nuilano^aslcr group and D. Imnùgrunn. F.ach one revealed a 
different aetivity? pattern varying from place to place for lhe sanie speeies. D. mclnno^nxter, 
D. sirnultiliK and f), iintnïfirans, shovved a typieal jnittern of aetivity in si. 4, owing lo their anlhro- 
pophile hchavinnr. As far as the mnst alnindant speeies, snch as those mentioned above, are 
concerned, a succession of the saine was dctcotcd throiighout the y'car with relative variations from 
place to place. 

The aetivity pattern of populations of Drnsophilidae in this area may lie interpreted as the 
rcsult of direct response to the température, 

Some influence of altitude on lhe seusonal aclivitv of lhe Drnsophilidae w'as also ohserved. 
.\ccordj|igly, the ma.xîma of aetivity of D, snhohucura occur during the period from April to Aiigust 
along tlie ascent and ifeseent of the hill, and is probahly due to optimum elimatic conditions, parti- 
culary to température. On lhe other hand, to explain the di8)ilacenient of a larger densitv of 
D. pfuüoritUi individiia Iscaughl only' along tlie ascfnt of tlie hill in the Mardi to July period, not 
onIy?tlie hypothesis estahlislied for the fl. xuhûhxcHm but also lhe possihilities of a micro-migration 
or a passive transport can be accepted. 


1. Travail effectué dans le cadre du projet de recherches LH2 de ITnstituto de Alla Cultura du Por¬ 
tugal. 

* Mtiseu e Laboratôrio Zoolôgico e Antropologieo, Faculdade de Ciências de Lisboa, Portugal. 
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Introduction 

Les Drosophiles sont conaidérccs çoirmic un des groupes d’organi.smes les mieux 
étiidié.s du point de vue de la biologie, notamment ]>oiir des expériences de géne.tiqiie. La 
facilité de leur étude est due ii un certain nombre de CRraclcristiqiics ; développement 
très rapide, fécondité élevée, grande facilité d’élevage ati laboratoire, earlotype simple et 
présence de chromosomes géants dans b.-s glandes salivaires de.s larves. 

La biologie des pojmiatioiis îles Ilrosopbiles dans les conditions naturelles fait, depuis 
une trentaine d’années, l'objet de nombreuses études dans toutes les régions du monde. 
Les tra\aux écologiipies eonceriiant les régions circum-méditerranéennes faisaient cepen¬ 
dant défaut en dehors du lra\'ail de Pipki.n (1!15‘2). Le Portugal avait, à ce propos, de par 
sa situation à l’exiréme sud de rEiirope, un intérêt certain. 
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Il est Itien étalili (jue les |)opulatii)ns de Drosophiles réagissent très dilféremment 
aux conditions des climats tropicaux et tempérés, suivant qu’elles vivent dans des régions 
tropicales ou tempérées. Dans les premières on a observé une grande variété de niches 
écologiques, qui permettent la coexistence d'un plus grand nombre d’espèces dans la flore 
et dans la Faune, ainsi qu’une abondance relative plus élevée pour chacune des espèces. 
L’intensité de la eomf)élilion dépend de la diversité des niches écidogiques ; une espèce 
donnée peut trouver dans un certain site écobtgique moins de compétiteurs que dans d’autres 
et, à la liuiili', ](eul même cire seuh' à l’occuper. Lii compétition diminue avec raugincnta- 
tion des divergences alimentaires entre les espèces, lai(uplle est lav'orisée par la sélection 
naturelle. 

Les populalion.s tropicales se reproduisent, par ailleurs, pendant tonte l’année, tandis 
que (juelques générations scuh-nieni se succèdent pendant une partie de rannée sous les 
climats tempérés. Ces dernières populations subissent nue très forte réduction de leurs 
ellectifs au cours des mois défavorables de l'iiivcr et, souvent même, ))endant la période 
relativement chaude de l'été. 

Il a encore été obser\é que, dans un même lien, la fréquence des dill'érentes espèces 
était en rapptort avec les variations climatiques. Ce phénomène a amené jdusicurs spécia¬ 
listes de Drosophiles ii se pencher .sur les relations organisme-milieu. 

Des observations sur le terrain ont montré (pie les piqinlations de plusieurs espèces 
de Drosojdiiles linctncnl jiendant l’année et, parfois, d’une année à l’antre. Ces fluctua¬ 
tions sont régies, dans le plus grand nombre des cas, par les variations, conjuguées ou non, 
de la température, de rbumidité relative, de l'intensité du rayonnement solaire id. du 
régime des jiréeqûtations. L’altitude, le type de végétation, les ]»ériodes de lloraison et de 
fructification sont nulant de facteurs qui interviennent dans lu régulation des rythmes 
d’activité. 

'l'oiis ci's résidtats nous ont amené à entreprendre une élude écologique des Droso- 
philides dans un pays qui, jiar sa situation géographiipic, présente un climat méditerranéo- 
atlantique avec des caractéristiques qui piourraicnt nous conduire à des conclusions diffé¬ 
rentes de celles di'qà obtenues, soit en des régions de climat tropical, soit en des régions 
de climat tempéré. 

Nous avons choisi la région de Sintra-Colaics, près de Lisbonne, qui a la particularité 
de se trouver dans la zone de transition entre un climat de type méditerranéen et un 
climat de tyjie atlantique. Mlle présente des particularités propres telles ipie des tempéra¬ 
tures fav'orables à la présence des Drosophilides pendant presque toute l'année et un degré 
d’humidité toujours élevé. 

La variation rapide de rallitude {0-5(IU m) sur une distance de 4,0 km et les change¬ 
ments corrélatifs des faciès végétaux sont une des caractéristiques essentielles de la région 
étudiée. Il sera également tenu compte de la plus ou moins grande pro.ximité des installa¬ 
tions humaines. 
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I. Le milieu 


1. Situation géographique 

I^a région de Siutra-Colares se situe à l’ouest de Lisbonne (lat. 38®48' 50"-38o 4(i' ; 
long. 9o30'-9“22'), dans la zone signalée sur la carte ( flg. 1), sur laquelle sont indiquées 
les quatre stations où cette étude a été réalisée. 



'Iableau I. — Allitiiile des difïéreiites stations. 



Stations 

Altitude 

st. 1 

Alto do Monge 

485 in 

St. 2 

r.apucdios 

371 in 

st. 3 

Pé de Serra 

230 m 

st. 4 

Praia da Adraga 

50 m 


L’influence de la présence humaine est surtout sensible dans la station la plus basse 
(st. 4) qui est située au liord de la mer, près du village d’Almoçageme et à proximité des 
champs cultivés. Les trois autres stations, en revanche, sont éloignées de toute installa¬ 
tion humaine et peu fréquentées. 


2. Données climatologiques 

La région de Sintra-Colares, au sud-ouest de la péninsule Ibérique, est dotée d’un climat 
qui dépend principalement de sa situation face à l’Atlantique. 

Beaucoup de divisions régionales du Portugal correspondent aussi dans une certaine 
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mesure- îi îles divisions climatiques. l'-n 19.32, L.vutensacu a présenté une division régio¬ 
nale sans en fixer les limites ; cette division a servi à Mort aïs (196G) comme liase de la clas¬ 
sification des elimals qu’il a présentée, en jiro|)osant des modiricalions basées sur des 
études jiostérieiires de I.ai-tiï.nsacu et de Maa'iîh (1960). De celte façon, Sintra-Colares 
s’insère dans la région de rEslremadnra ou région allantiipie du centre qui comprend aussi 
Faire littorale considérée par Lai.' riî.Ns.cr.ii (o/i. rit.) eomnie une région semi-désertique. 
Celle région présente, d'une façon générale, Irois moi.s arides au cours de l'année. 

Selon la carte écologique de o'A i.nnorBuquK (1954), le munt de Sinlra est 

localisé dan.s le niveau sidi-montagnard (-4(lO-7n() m) dans la zone écologique pliyto-clima- 
tique SA X .MA X .4M isub-allanliqiie, niéililerranéo-atlantiquc, atlantico-mérliterra- 
néenne). D'une façon générale, on peut considérer que la dominante est atlantique. 

Trois stalions méléorologiques fonci ionnent depuis de nombreuses années. Deux 
d’entre elles, l'une située dans la l’rna (autre poini culminant de. 528 m d’altitude], l'autre 
dans la ville de Sinlra (2Utl m d'alliludc), ont fourni les données utili.sées dans ce travail. 
De plus des cnregisliemenls personnels au luomenl meme et ir l'emplacement des captures 
ont permis une corrélation plus étroite et plus ponctuelle entre les périodes d’activité des 
Drosopliilides et les facteurs climatiques (voir p. 121). 

2.1. Coiirhes anihro-lJienii'uiues 

Gal’ssf.n considère que la sécberesse s’établit lorsque la pluviosité mensuelle P, expri¬ 
mée en millimètres, est inférieure au double de la température moyenne mensuelle T, 
cxpriniéi^ en <lcgrés Celsius (P : 2 T). Dri trace donc pour cbaque station uu grapliiquc où 
l’on porte en abscisses les mois de l'année et en ordonnées les températures et les précipi¬ 
tations, l'écbelle étant double puni' les premières. Ces courbes sont nommées ombro-tber- 
miques. 

Comme on peut \-oir dans It-s figures 2 et 3, les courbes établies sur les moyennes de 
1951-19611 indiquent que les mois écologiquement secs sont compris entre juin et septembre 



SINTRA-ville 



Fig. 2. — Cuiirbes omliru-tlieriiiiqiies moyimncs de la station météorologique 
de la ville de Sinlra (2(10 ni d'allltiide) ét.ahlics sur di.s années. 




Mois Bcologiouemenl secs 


Courbes ombro-thermiques moyennes de la station météorologique 
de la Pena (station d’altitude) établies sur dix années. 



— 1972 - 1973 - 

tr^Wl Mois écologiq.secs 


» humides 


Fig. 4. — Courbe ombro-thcrmique de la station météorologique de la Pena (528 m) correspondant à 
la période de récoltes (novembre 1972 à décembre 1973). O signifie qu’il n’y a pas eu d’enregistrements 
de toutes les précipitations. 


Précipitations en mm. 




DROSOPHILIDAE DE LA RÉGION DE SINTRA-COLARES 115 


Pt que lu période des pluies s’êlend d'oetidire à lu litidemai. Dans les cniirlies étalilics sur les 
moyenues de l!Hil-L970, le mois de septeinhre n'est pas cmnpris dans la jjcriode sèehe. 

D’une l'aeon générale, les tempérai lires moyennes de Sinlra-Pena sont légèrement 
plus basses pendant Imile rannée, oseillant entre et 18''C, tandis que celles de Sintra- 

^ille ont oseille entre U),2"(! et in,2‘’C. Les mois les plus eliauds sont join, juillet, août et 
septendire et les mois les plus froids déeembre, janvier et fé\rier. 

Di's \ ni iations sensibles de tempérai nre se font senlii' d'une stalitm à l'aulre. Des 
tenqiéralores moyennes exirénies, de 2d,7‘'r, et de 3,(DC ont clé enregistrées respeetive- 
ment à Sin I ra-\üle en seplenibri‘ Ifitii el sur la Pena en déeembre 19H2. Ces oscdlations 
l'on l que ee fael eur inl ervien I dans le eon I réle des II ne. Huit ions saisonnières des I irosopliilides. 

La période des récoltes de no\embre 1972 ?i déeembre |973 inclus a donné des movennes 
mensuelles de températures très semblables fi celles (•lablies en 1951-l9(i9 el en 191)1-1970 
sur la Pena ' lig. ni. De la inénu' fiu'on, les mois écologiipiemenl secs de l’année di' ca])lure 
eouxrent la même période de juin, plillel el août rpie ceux ijue l’on obtienl h parlirdes 
courbes moyennes elablies sur jibisieurs années I I9(il-I970). l'in juin et août 1973 les pré¬ 
cipitations ont été milles. I e mois d'oelobre. normalement eonsidcré comme mois éeolo- 
giipienienl bumiile, a manifesté exee|)lionnellemenl un net délieil bydrique ((>,6 mmi. Les 
mois de février, mars et a^■ril 1973 ont été aussi mais dans une moindre mesure, ilélicilaires 
en pluie, reS])eeli\cment 21,2 mm dans les deux premiers et 33,0 mm dans le dernier. Ces 
faits sont, eux aussi, en o])position avec ee qui' montrent les courbes ombro-theriniques 
moyennes établies sur les jiériodes de 1951-1900 el de 1961-1970 aussi bien à Sinlra-Pena 
que dans Sintru-\ ille. 

L’année de récolles eoiiqiarée aux moyennes établies sur dix ans apparaît comme 
inhabiI uellement sèche. 

2.2. Iltirnîditi' ndiili^’c 

Dans les stations météorologiques, les données de riiiimiditc retative ne sont relevées 
qu'à di.x et di.x-neuf heures (fig. 5). .\iis.si ai-je troii\é utile d'enregistrer jiar moi-même 
au moment des eajillires les variations du degré de l’bumidilé relative. D'une façon géné¬ 
rale, celui-ci décroît de Ir station la plus haute (st. 1) où une valeur de 100 % a même été 
enregistrée, à la stalion la plu.s basse (st. l). 

2.3. Huiionnemcnl xalam' 

Les stations météorologiques ne fournissent aucun résultat concernant le rayonnement 
solaire, seuls nos enregistremenis jiersonnels ont été utilisés. 


3. Description des quatre stations du point de vue de leurs faciès végétaux ^ 

Les associations végétales des stations de récolte ne sont pas caractéristiques de cette 
région du Portugal, parce que, d’une part, elles ne sont pas homogènes et que, d’autre part, 
aux espèces indigènes viennent se surajouter en grand nombre des espèces d’origine tropicale. 


1. üii lidiivera une description plus détaillée de la végétation des stations aux annexes p. 1.5(i-157. 
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Fig. 5. — Humidité relative moyenne à 10 heures et à, 19 heures enregistrée sur la Pena de novembre 
1972 à décembre 1973. O signifie qu’il n’y a pas eu d’enregistrements de toutes les valeurs. 


Arboretum à Thuja. Cupressus, Pittosporum.HaKea & Chamaecyparis. 


Pinède à pin ma 

250tii 3 

g g g g g g P g g □ g g g g>^ 
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Pinede a pin maritime avec beaucoup d'Eucalyptus et quelques pinsd Alep, 
^^cèdres-du-bussaco. chènes-Iiège et châtaigniers. 


chênaie mixte de Tauzin et de chêne-liège 


^ Pin pignon avec quelques Pinus halepensis; 

f f f f f f f f f f f f f f t f f f f 

^cannaies de Artindo donax; champs de mais 

f tf f f f f f f f f f f f f f f f f ^ 

et d'autres cultures. 


Fig. 6. — Esquisse biocénotique et dilïérences d’altitude des stations prospectées. 
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Los plantes introduites n’en jouent pas nioins un rôle fondainetital, en ce qu’elles 
représenfenl un a|q»ort essenliel de frîtes larvaires dans une région qui eu serait, sans cela, 
assez ilépourvue. 

D’une fa(;on générale, l’existence des Drosophiles dans les régions paléarctiqucs est 
liée à la richesse des sites de reproduction. En quelque sorte, c’est la situation méridionale 
du Portugal (pii permet l'inqilanlalion d’une riche flore tropicale qui, par rapport aux 
Drosophilides, fait l’originalité de ce pays de l’extrcme sud de l’Europe. 

3.1. Alto (le Mon^e, station 1 {(ig. 7) 

Arlioreluni constitué d'essences exotiques, dont les plus ahondantes sont Tliitjti pli- 
cata D. Don, Ciipressas hisUnnica .\ldl., Pittosponnn uiululatuin Vent., Ilaketi sulicifolia 
(Vent.) B. L. Burtt et Chamaecyparis luwsoniana (A. Merray) Pearl. En plus de celles-ci 
on peut ^■oir (piehpies Acwcin citmophyla Lind., Acacia dealbala Link, Pinus pinaster L. 
et Pinus canariensis Sweet ex Spreng ainsi ({ue des vestiges de la forêt-climax (association 
de Quercion occidentale Br. Bl., P. Silva & Rozeira, 1956). 

3.2. f'apaclios, station 2 (lig. 8) 

Pinède à pins maritimes (Pinus pinaster Ail.) avec beaucoup d’eucalyptus [Eucalyptus 
glohulus Lahill.) et qnehpies pins d'Ale]) [Pinus hulepcnsis .\lill.), cèdres-dn-hnssaco (Cupres- 
sus lusitanien Mill.l, Fagns sylaatica L., chénes-liège [(Ju(>rcus suber L.l et châtaigniers 
(Custanea satioa Mill.). On y trouve encore lieaucoiq) de vestiges de la forint-eliinax comme 
il arri\e dans la station la plus liante (si. 1). 

3.3. Pé (la Serra, station S (lig. 9) 

Chênaie mixte de tauzin Quercus pyrenaica Willd. et de chêne-liège Quercus suber L. 
exposée an Nord où se trouve acclimaté le Pillosporuin undulalum Vent. On constate encore 
beaucoup de \esliges de ralliance sud-atlantique Quercion occidentale Br.-BL, P. Silva 
& Bozeira. .\nx alentours on peut remarquer la présence d’arbres introduits, d’origine 
macaronésienne ; dans la lisière et dans les talus on rencontre des éléments de Pop(de- 
talia albae Br. Bl. et de Prnnetalia l'x. 

3.4. Praia dn Adraga, station d (lig. 10) 

Dans celle station on peut considérer trois parties ; 

- Pei.pl enient de pin pignon. Pians pinea L., av-ee quelques Pinus halepensis Mill. 
Un peu plus en Inut on (diserve un sous-bois correspondant à une chênaie à inclure pro¬ 
bablement dans ralliance méditerranéenne Oleo-('eratomion Br. Bl. 

— Cannaies de Arundo donax L., au liord d'un fossé de drainages. On y trouve aussi 
un figuier Ficus carira L., d’un certain [lort, aiqirès duquel nous avons placé un des pièges. 
— Champs de ma'is et d’autres cultures sarclées, également non arrosées. 
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Fig. 9. — Faciès botanique de Pé da Serra, 
station 3 (23(1 in). 


Fig. 10. — Faciès botanique de Praia da Adraga, 
station 4 (50 ni). 


463, 3 
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II. Matériel et méthodes 


1. Méthode de capture 

Si certaines es])èces occasionnelles île Drosophiles peuvent fréijuenter plus ou moins 
des moisissures, des exsudations de sève on encore des Heurs charnues, les fruits en fermen¬ 
tation n’en demeurent pas moins l’appât le plus attractif et le plus fiénéralement utilisé. 

Les espèces de Drosopliiles luonlrenl îles préférences pour différents fruits ; celles-ci 
pouvant résulter de la coniposition chimii(ue du fruit aussi bien que de la nature des micro¬ 
organismes qui s’y dévelo})[)ent. Il fallait donc trouver un appât siisceplihle de fermenter 
qui attirerait le maximum d’es])èces et d'indi\ idus et que l’on pourrait obtenir en quantités 
su ni santés pendant tonie rannée. Ainsi, avons-nous t.oujours utilisé comme appât, dans 
toutes les récoltes, un mélange de 2/3 de bananes et 1/3 d'un mélange, d’oianges, de tomates 
et de pommes, auquel nous avons ajouté une petite portion de lei nre de boulangerie pour 
accélérer la fermentation. 

L’appiât a été introduit dans un bocal en verre, ouN'crt, d’une cajiacité de 1,5 litre, 
sur lequel on a placé une protection conique de laiton maintenue par trois pieds en fer, 
afin d’éviter rinondation des pièges au moment des averses et de façon à maintenir une 
ombre au-dessus de l’appât (fig. 11). 



Fig. 11. 


Modèle de piège utilisé pendant la période de récoltes. 
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Li;s pièges étaient places au niveau du sol pour faciliter la pénétration des mouches 
Au moment de la cajiliire, des filets de nylon ellilés h leur extrémité et dont le diamètre 
d’ouverture est le même <pie celui des pièges ont été placés sur les liocaux. 

Les Drosophilides ont été récoltées à l'aide d'un asjiirateur à piles puis elles ont été 
conservées en alcool à 7U“. Des lauehages autour des pièges ont également été réalisés 
à l’aide de lilets de plus grandes dimensions ; ce procédé s’est montré peu ellicace, car la 
végétation des stations étudiées jirésentait de nombreuses plantes épineuses qui rendaient 
le fauchage dillicile. 


2. Périodicité des récoltes 

Pendant quatorze mois, entre novembre 1972 et décembre 1973, des récoltes bimen¬ 
suelles ont été réalisées dans les quatre stations déjà citées, de fai;on à obtenir une courbe 
annuelle plus signi(icative. Le même nombre de récoltes a <lonc été fait dans chaque localité. 

La \idlle ou l'avant-veille d(! cliaque jour de récoltes (suivant l'époque do l’année), 
trois pièges, éloignés les uns dt^s anlia^s de près de. deux mètres, ont été placés dans chaque 
bioto]ie. .'\ous avions .‘■nnsi une grande jirolialnlité de capturer des Drosopdiilides dans au 
moins un piège de <!liacun des quatre biotopi's. 

Cliaipie station était visitée tontes les heures et demi(!, du lever au couchi‘r du soleil. 
Ainsi, chacune d’elles a été \ isitee six fois pendant les jours les plus courts de rannéc (hiver) 
et dix fois pendant le.s joui's les ))lus longs (été). Leci pana; que l’heure idéale pour la récolte 
d’un plus grand nombre <le spécimens varie il'une station à l’autre et d’un mois à l’autre, 
comme nos lésultats concernant les cycles journaliers nous l'ont conliriné par lu suite. 

l.es dillérentes récfille.s ont été réalisées le même jour tlans les quatre stations choisies, 
la première étant éloignée d(‘ la dernière de près de lU km. Une heure et demie a été néces¬ 
saire pour visiter toutes les stations et revenir à la station de ilépart. Une telle diflerence 
dans le temps est sullisante pour qu’à certaines époques de l’année, les mouches aient disparu 
de celti' dernière. 

Pour pallier cette erreur, nous avons procédé de la fayou suivante : dans la première 
récolte de chaque mois, nous avons toujours commencé par visiter la st. 2, puis la st. 1, 
puis la st. 3 et, linalcment, la st. i, pour retourner à la st. 2 et ainsi de suite ; dan.s la deuxième 
récolte du mois, nous avons fait l'inverse, c’est.-à-dire, que nous avons commencé par la 
st. 4, puis la st. 3 et enlin les si. I et 2 pour retourner à la st. 4 et ainsi de suite (fig. 12). 
Dans un cas comme dans l'autre, l’ordre chronologique des stations visitées résulte de la 
facilité d’accès. 

Au moment de cinujue capture, on procédait à renregistremcnl de la température, 
de l’humidité relative, du rayonnement solaire, et de la vitesse du vent à l’aide, respecti¬ 
vement, d’un thermomètre, d’un hygromètre de ])récision (plus tard d’un psychromètre 
d’aspiration llacnni), fl’uu luxniètre et d’un anémomètre, 'l’ous les a))[)areils étaient placés 

1. Lu pusiliuii lies au niveau du sol a prûsuutô (|ut‘lqufs inconvénients : cerlains piégées ont été 

utilisés cutnnio nids par îles rondeurs (st. 3) ou oui été uuvalii? par des fouriiÙB (si. 4). Dans le premier cas, 
les piég^es étaient iiiulilisrtldc.s, dans le S(‘<iond nous avons constaté une furie prédation des fourmis à l’égard 
dos Drosoidulidos. 

Malgré cola, nous avons préféré no pas modilior les eondilifuiR do pié^oa^e, pour ^arrlor riiniïormité 
des réoolins. 
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St.1 



Par route 


Sur la carte 


l'ii;. 12. — Ordre cliroiiolo^i<|(ie de visile des i|iiatre sialioiis. \ eaiiclie esl iiidi(|ué l'imlre suivi dans la 
jireniière récolte île cliai|ue mois, à droile celui de la deuxième rcccdle. La dislance (eu km) entre les 
slations, par route et sur la carte, esl iiidiiiuée. 


a la rlistaiifc triiii mùlre tlii sol, à l'cxcupl ion du hixiiiùtre (|ui était posé sur rua des plèijes 
^toujours le luéitie dans cliaqne cndruil et pendani toute la période de réetilles), de fat'on 
à eonmître la (piaulité de lumière jtontdiielle tpii lomliait .sur eelui-ei. I.e rayonnenienl 
solaire a été enregistré a la fois au-dessus de la |irote(dion eonitpie du (tièep et en dessous. 

Dans certains cas, une seule récolte tnensuelle a pu èlie réalisée cotuine en février 1973. 
Pour compenser l’ahsence du second relevé, nous :t\cms (dïeclué trois récoltes au cours 
du mois suivant, et considéré la première (le 2 mars) comme étjuivaicnte au second relevé 
de février. 

111. FAf.MSIH,>l'E 

l,a métiiode de capture adoptée présente ([uekpies désavanlages ; les ])o])ulalions 
attirées par un appât artificiel peuvent ne [las relléter Hdèleinenl les fréquenct's relatives 
de celles-ci, mais être le résultat d'une allraelion préférentielle par l’appàt utilisé. Ces der¬ 
niers peuvent égaltmient jtroAoquer une concentration anormale de mouches autour des 
pièges. Par cette méthode seuls les adultes ont été obtenus, les lar' es et les pu])es n’ayant 
été que très rarement découvertes, ce (jui pourrait signifier que les sites alimentaires et 
les sites de ponte ne sont pias nécessairement les mêmes. 

De plus, le nombre d'esyièces d'un « éehantillon » dépend non seulemeni de la diversité 
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des espèces dans un milieu donné mais aussi de sa grandeur. Ainsi, un grand « échantillon » 
peut inclure naturellement certaines espèces qui se montrent rares ou absentes dans les 
prélèvements plus petits (Fisher et al., 1943 ; Preston, 1948). 


1. Les espèces 

Ainsi, pendant les quatorze mois de récoltes nous avons capturé 23 955 individus de 
la famille des Drosophilides, répartis en quinze espèces (tabl. II). 


Tableau 


IL — Liste des espèces de Drosophilides capturées dans les 
de la région de Sintra-Colares. 


différentes stations 




Alto do 

Capuchos 

St. 2 

PÉ DA 

PrAI.L DA 

Espèces 


Moisge 

Serra 

Adraga 



St. 1 

St. 3 

St. 4 

S. pallida 




O 

O 

D. rufifrons 



O 

O 

O 

D. husekii 



O 

O 

O 

D. mêlant)git.iter ^ 


O 

• 

• 

• • 

D. simnlans ^ 


• 

• • 

• • 

• • • • 

D. -|- D. xim. 

? 

• 

• • • 

• • 

• • • • 

D. übscnra 


• 

• • 

• • 

• 

D. snbobsenra 


• • • • 

• • • • 

• • • 

• • • • 

D. tristis * 


O 

O 

• 

O 

D. phalerata 

D. funebris 


• • • • 

O 

• • • • 

O 

• • • • 

O 

• • • • 

O 

D. repleta 

D. hydei 



O 


O 

D. imrnigrans 


• 

e O 

• • 

• • • 

D. cameraria 


• 

• 

• 

• 

* espèce nouvelle 

pour 

le Portugal ; • • • • ^ 

1 000 ; 500 < • 

• • < 1 000 ; 100 < 

• • < 500 ; 

10 < • < 100 ; O ^ 

10. 






Les espèces dominantes dans toute la région ont été : D. phalerata. représentée par 
8 878 individus (37,06 %); le sous-groupe tueliiiioga.ster [D. .nniuluns- et D. rnelanoÿuster) 
représenté par 7 537 individus (31,46 %) ; D. subobsciira avec 5 165 individus (37,06 %) ; 
et, avec une fré<jucnce nettement inférieure, !). iiiitnigmns dont nous avons capturé 1 544 
individus (6,45 %). 

A. piillidrt, D. rufifrom, D. bunclài, D. funebris, I). repluUi et l). Iii/ilei ont été trouvées 
de façon occasionnelle (tabl. IV à VII). 

D. phalerata se trouve largement répandue dans toute l’Europe ; elle est très commune 
dans les forêts et d’une façon générale dans les faciès arliorés. On pense qu’elle se nourrit 
de moisissures où scs œufs et ses larves ont parfois été trouvés. 
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Shorrocks (1972) a constaté que D. phalerata semble éviter les endroits à proximité 
de l’homme. Nous avons observé, au contraire, qu’elle pouvait être très abondante (plus 
de 1 100 individus en une seule capture dans la station littorale, st. 4) où la présence humaine 
est très forte. 

Au Portugal cette espèce est commune ; elle a presque toujours été capturée en uti¬ 
lisant comme appât un mélange de fruits ou, simplement, de la banane fermentée (Rocha 
PiTÉ, 1972 et sous presse). 

Si D. phalerata présente des effectifs plus abondants que ceux de ü. suOobscura dans 
la région des récoltes, cette dernière n’en reste pas moins l’espèce la plus abondante pour 
l’ensemble du Portugal. D. subobscura est connue de toute l’Europe ; on peut en trouver 
dans tous les types d’habitats ait)si que dans les maisons. Cependant sa fréquence augmente 
à proximité des arbres. 

Le sous-groupe luelanagasler est composé essentiellement par la p<qmlation de D. simu- 
lans à laquelle s’ajoutent de petits effectifs de U. melanogastcr comme nous le verrons au 
chapitre IV. 


Liste des espèces capturées à Sintra-Colares 

Genre Scaptornyza Hardy, 1849. 

Sous-genre Parascaptomyza Duda, 1924. 

.S. puUidu Zettersled, 1847. 

Genre Drosophila Falléii, 1823. 

Sous-genre Scuptudrosophila Duda, 1923 (= Pholadoris Sturtevant, 1942). 

I>. rufifrons Loew, 1873. 

Sous-genre Dursilopita Sturtevant, 1939. 

D. busekii Coqnillet, 1901. 

Sous-genre Sophophora Sturtevant, 1939. 

Groupe rnehinngaster Sturtevant, 1942. 

Sous-groupe melunogaster. 

I). iiiehttuigastcr Meigen, 1830. 

D. sitmiliins Sturtevant, 1919. 

Groupe ohscurn Sturtevant, 1942. 

Sous-groujie obsi:ura. 

D. obscura Fallén, 1823. 

D. .‘suhribsoura Collin, 19.36. 

D. trislis .Meigen, 1830. 

Sous-genre Drosophila Fallén, 1823. 

Groupe quimtria. Sturtevant, 1942. 

D. phalerula Meigen, 1830. 

Groupe funebris Sturtevant, 1942. 

D. fune.bris Fabrieius, 1787. 

Groupe repletu Sturtevant, 1942. 

D. re.plela Wollaston, 1858. 

D. hydei Sturtevant, 1921. 

Groupe ininilgruns Sturtevant, 1942. 

D. Inirnigraris Sturtevant, 1921. 

Groupe melande.ri Wieeler, 1949. 

D. cameraria^ Haliday, 1847. 


1. Shorrocks (1972) considère cette espèce comme appartenant probablement à ce groupe. 
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^Alto do Monge 
fo]Capuchos 
|~A~|Pé da Serra 
[îîijPraia da Adraga 


Fig. 13. —■ Diagrammes exprimés en pourcentages montrant les préférences des espèces de Drosophi- 
lides pour les différentes stations de la région de Sintra-Colares. Seules les especes les plus abondantes 
(mâles et femelles) sont représentées. Elles sont regroupées selon leur affinité systématique : l,D. simu- 
lans ; 2, D. nielanaga/iter ; 3, Gr. melanogauler ÇÇ ; 4, I), subobscura ; 5, D. obscura ; 6, D. tris- 
iis ; 1,D. immigrons ; 8, D. phalerata ; 9, D. cameraria ; 10, famille Drosophilidae prise dans son ensem¬ 
ble. Le nombre d’individus correspondant à chaque pourcentage est figuré au-dessus. 
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2. Comparaison des fréquences relatives de chacune des espèces dans les quatre biotopes 

EL';- 

1 

JjR figure 13 représente les fréquences relatives des espèces de Drosopliilidcs dans les 
différents biotopes ; les pourcentages sont calculés par rapport à refieclif glolial de chaque 
espèce dans les quatre stations. 

La stalion la plus basse (st. 4) est la plus favorable à la présence de la famille des 
Drosophilides considérée globalement, puisque 12 372 spécimens y ont été récoltés, ce qui 
correspond à 51,l.!5 du jumplement de lu région. 

De la station la plus basse (st. 4) d la station la plus haute (st. l) l'abondance des Üro- 
sopbilides décroît régulièrement avec l’augmentation de l’altitude, la station la plus élevée 
étant colle où nous avons obtenu le plus petit nombre d’individus (2 376), ce qui corres¬ 
pond seulement îi 9,91 % ries individus récoltés. 

Les effectifs de D. phalcmta récoltés dans les dillérentes stations ont une distribution 
numérique semblable à celle de la famille dans son ensemlde. Les données sur cette espèce 
pourront éventuellement nous fournir nue approche de ce qui se passe au niveau de la famille. 

Tableau 111. — Nombre d’individus des différeiites especes capturées dans chacun des bio¬ 
topes (N) et leur fréquence relative en pniireentage par rajqiort à reflectif global de la station. 
Le nombre de jours de récoltes durant b'squi'ls ebacuiie des espèces a été capturée c.st précisé 
(n). 




D. pha- 
lerata 

D. sub- 
obscura 

D, sunii- 
lans 

I). iiielano- 
gaster 

3 

D. sim. 
J- D. met. 
? 

D. imml- 
grans 

AUTRES 

ESPÈCES 

Total 

0 / 

/o 





61 

9 

98 





St. 1 

N 

0/ 

/O 

n 

1857 

44,49 

19 

995 

41,88 

19 

8 

168 

7,07 

4 

6 

62 

2,61 

8 

94 

3,95 

2 376 

9,91 





329 

22 

575 





St. 2 

N 

/o 

n 

1 748 
38,72 

22 

1 438 
31,85 

27 

10 

926 

20,51 

6 

8 

147 

3,25 

13 

256 

5,67 

4 515 

18,84 





327 

30 

433 





St. 3 

N 

0/ 

/O 

11 

2 244 
47,83 

27 

966 

20,59 

27 

14 

790 

16,84 

i 

13 

363 

7,73 

28 

329 

7,01 

4 692 

19,59 





2 308 

339 

3 006 





St. 4 

N 

% 

II 

3 829 
30,95 

26 

i 766 
14.27 
'28 

22 

5 6.53 ^ 
45,69 

13 

23 

972 

7,86 

27 

152 

1,23 

12 372 

51,65 





3 025 

400 

4 112 






N 

/O 

8 878 
37,06 

5 165 
21,56 


7 637 
31,46 


1 544 
6,45 

831 

3,47 

23 955 
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Capuchos 

N=4515 


région Sintra-Colares 

N: 23955 


Praia da Adraga 

N;12372 


Q. phalerata 


O.subobscura 


Oimmigtans 


Groupe melaragaster 


autres espèces 


Fig. 14. — l'ri'iiueiiccs relalivos de Imites les espèces les uiii'S par rapport aux autres dans chacune des sta¬ 
tions cl dans rensemlile de la réfrion. N — nninbre total d'individus capturés dans chaque station et 
dans reri.S(:inlde de la réfrinn. 

Le rlécalttge detï eoiirlips de (iistriliiitioii de l’ensemble de la famille et île D. phalerata, qui 
apparaît dans la quatrième station, vient de ce que le sous-groupe nielanogasler y est plus 
abondant. 

75 "0 des indiviilit.s du complexe melanogaster-siimdans se trouvent réunis dans la 
station littorale (st. 'î), ce tfui est dit vraisemblablement à rantliropophilic de ces espèces. 
Le même jjbénomène se retrouve citez P. immigranx. 

D. xiiliahxciiro, une des trois esjtèces prédorninailles, est la seule qui présente une dis¬ 
tribution uniforme dans toute la région ; on peut la considérer comme ubiquiste. 

Lbi autre pliénornène remarquable est l'abondance relative de D. obscura et de ü. trixtis 
dans la st. 3. On doit interpréter ces pourcentages, et notamment celui deD. Irisüs (78,67 %) 
avec certaines réserves, car ce dernier ne correspond, par exemple, qu’à 59 individus obte¬ 
nus en 19 jours de récoltes (tabl. 111). 


3. Comparaison des fréquences relatives de toutes les espèces, les unes par rapport aux 
autres, dans chacune des stations 

La ligure 14 et le tableau IJI montrent des fréquences relatives des espèces les unes 
par rapport aux outres dans chaque station. Les pourcentages sont calculés par rapport 
au nombre total d’individus de toutes les espèces récoltés dans chaque station. 


463, 4 





128 


MARIA TERESA ROCHA PITE 


On constate, ilans la station 4, une prcrioininance du sous-groupe incltuiogasler suivi 
par D. phalerala et 1). sitlwbscura. 

Dans toutes les autres stations, l’espèee capturée en plus grand noinlire a été JJ. pha¬ 
lerala suivie de IJ. xiihoh.scura, les espèces du sous-groupe iuelan>pasl(‘r ne \-enant qu’en 
troisième position. 

Toutes les autres espèces sauf IJ. itnnügrans ont été regroupées, leur nombre n’étant 
pas significatif. 

ALTO DO MONGE - St.l 


T"c 



Fig. 15. •— Cycle saisonnier de rensenihle de la famille des Drosophilides dans la station 1 (Alto do Monge) 
entre novembre 1972 et décembre 1979. Les elïectifs sont représenlês en nombre d'individus. Les 
courbes des valeurs moyennes de la température (T) et de l'Iiumidité relative (11), enregistrées au 
moment et à l'emplacement des captures, sont ligurées en surimposition. 
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Si l’on considère l’enseniljle de la région en cninulani, les résnitats obtenus séparément 
à chaque altitude, on constate une prédominance de D. phalerata et, dans une moindre 
mesure, du sous-groupe inelanopaster et de />. suhohscura. 

IV. Rythmes d’acti\'ité SAisor^NiÈiiE 

1. Fluctuations saisonnières de l’ensemble de la famille des Drosophilides dans la région de 
Sintra-Colares 


Les cycles saisonniers de reusend)le de la famille des Drosoplidides peuvent se décom¬ 
poser en trois phases d’activité maximale (fig, 15 à 18). La première se déclenche en hiver 
lorsque les températures sont relativement faildes. Les deux autres, en revanche, s» ■;alquent 
très étroitement sur les variations de la température. 

CAPUCHOS-St.2 

T"c 



Fig. 16. — Cycle saisoimicr Je l'eiiscmlile Je la fioiiille Jes Drosophilides dans la station 2 (Capiichos) 
entre noveinhre 1972 et décembre 1973. Les elïectifs sont, représentés en nombre d’individus. Les 
courbes des valeurs moyennes de la température (T) et de riniinidité relative (H), enregistrées au 
moment et à remplacemcnl des captures, sont figurées en surimposition. 
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L’op])osition entre la première phase et les deux suivantes s’explique parfaitement, 
comme cela va être montré dans le paragraphe suivant, lorsque l’on sépare les pics d’acti¬ 
vité des différentes espèces. 

Dans la station la plus haute, la première phase est supprimée et la troisième est très 
réduite. 


PRAIA DA ADRAGA - SI.4 



Fig. 18. — Cycle saisoniiicr de l'ensemlile de la famille des Drosopliilides dans la station 4 (Praia da .\draga) 
entre novembre 1972 et décembre 1973. Les elVectifs sont représentés en nombre d’indiv'idiis. Les 
courbes des valeurs moyennes de la température ('!') et de l’humidité relative (FI), enregistrées au 
moment et à l’emplacement des captures, sont ligurées en surimposition. 
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! i‘o' ' 


'ilSU--*' Pé da Serra 


/Capuchos.stz 


Alto do Monge 


Fig. 19. — Cycles saisonniers des populalions adultes de D. phalerata dans les difiérentes stations entre 
novembre 1972 et déceml)re 1973. Les elVectifs sont représentés en nombre d’individus. 
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2. Fluctuations saisonnières des différentes especes (fig. 19 à 22) 

La jdiase 1 du cycle atimiel de la famille des Drosophilides coire.spoud, en fait, dans 
les trois stations les |ilus liasses (si. 2, 3 et 4), au premier pic d'activité de I). plialcrata 
(fig. 19). Dans la station littorale, il se confond également avec la première explosion démo¬ 
graphique du sous-groupe welanoguMer (fig. 21). 

La seconde phase résulte, dans toutes les stations, de la ju.vtaposilion de la première 
période d’actiN'ité de D. suhohacura cl du second pic d’activité de /L phalerata (qui n'est, 
en fait, que le premier dans la station d’altitude — st. 1) (fig. 19 et 29). 

La troisième phase est due, dans les deux stations les plus liasses, è l’explosion démo¬ 
graphique du sous-genre iiielanogasler, observé en 1973, qui se décompose en deux pics. 


Fig. 2ll. — (Cycles saisiiniiiers des poputaliiins ailiiltes de D. sithobsciira dans les dilïéreiiliis stations 
entre rniveintire li)7‘2 et décembre 1973. I..es etïectifs sont représentés en nombre d’individus. 
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lU/ Pe da Serra 


Capuchos.si 


Alto do Monge 


Fig. 21. — Cycles saisonniers des populations adultes du sous-groupe melanogaster dans les différentes 
stations entre novembre 1972 et décembre 1973. Les effectifs sont représentés en nombre d’individus. 
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Dans les deux stations les plus hautes (st. 1 irt 2), elle correspond au premier pic du 
sous-groupc melanogaster, puisque une seule période d’abondance se produit en altitude. 

La connaissance des cycles spéciliqiies conlirme pleinement l'importance du rôle de 
la température dans leur régulation. Ainsi, le nombre des pics d'abondances et leur loca¬ 
lisation dans le temps est lié à une température donnée qui est située, chez D. phalcrata, 
entre 13 et et chez 1). sitJiobscura entre 14 et 20‘’C (llociiA Pité, sous presse). 

L’interprétation est plus délicate en ce qui concerne le sous-groupc melanogaster, dont 
les elïectifs présentent leurs fréquences maximales à des températures oscillant entre 16 
et 21°C, Ces derniers ont certainement une cause autre qu’une quelcompic variation de 
température, comme, par exemple, la présence de vignobles, de plantations d’orangers, 
ou de toute autre source alimentaire apparaissant massivement à cette époque-là, aux envi¬ 
rons de la station la ])lus basse (st, 4). 

Le pic d’activité maximale du sous-groupe melanogaster se déclenche brutalement, 
tandis que celui de I). imnàgrans est précédé par un certain nombre de pics de moindre 
importance (lig. 22) ; ses effectifs sont, par ailleurs, beaucoup moins nombreux que ceux 



Fig. 22. — Cycles saisonniers des populations adiitles de D. immigrans dans les dilïérentcs stations 
entre novembre 1972 et décembre 1973. I.es etVectifs sont représentés en nombre d’individus. 
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Tableau IV. — Nombre d’individus (mâles et femelles) de chaque espèce capturés chaque mois dans la 
de ce même mois. 


Espèces 

N 

N 

% 

N 

D 

% 

J 

N % N 

F 

% 

N 

M 

O/ 

/O 

N 

A 

O/ 

/o 

Gr. melcmogaster 

D. ohxvura 

6 

9,23 



6 

5,51 

1 

2,12 

27 

8,77 

D. suhohxcum 

15 

23,08 

2 

6,45 

81 

74,31 

2 

4,26 

114 

37,01 

]). tristin 

D. phali’rdtn 

D. fiinebris 

40 

61,54 

29 

93,55 

22 

20,18 

44 

93,62 

167 

54,22 

D. immigrans 

D. cameraria 

4 

6,15 









Tôt.LL 

65 

100 

31 

100 

109 

100 

47 

100 

308 

100 


Tableau V. — Nombre d’individus (mâles et femelles) de chaque espèce capturés chaque mois dans la 
ce même mois. 


Espèces 

N 

N 

% 

N 

D 

O/ 

/O 

N 

J 

% 

J 

N 

F 

% 

N 

M 

% 

A 

N 

% 

1). rufifro/is 

D. hunckii 

Gr. invlnnogoHler 

49 

10,75 











]). obscura 

1 

0,22 

2 

0,34 

5 

4,10 

23 

11,16 

21 

16,80 

66 

15,49 

l). xdbobscura 

42 

9,21 

29 

5,02 

12 

9,84 

126 

61,17 

63 

50,40 

227 

53,29 

l>. Irifiüs 



1 

0,17 



2 

8,97 

1 

0,80 

3 

0,70 

D. phalerala 

298 

65,35 

538 

93,08 

92 

75,40 

51 

24,76 

40 

32,00 

124 

29,11 

D. funebris 

D. hydei 

D. immigrans 

61 

13,38 

5 

0,87 



1 

0,49 



1 

0,23 

D. cameraria 

5 

1,10 

3 

0,52 

13 

10,66 

3 

1,45 



5 

1,17 

Total 

456 

100 

578 

10) 

122 

100 

206 

100 

125 

100 

426 

100 
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station d’altitude (st. 1) ; les pourcentages sont calculés par rapport à l’elîectif global obtenu tout au long 


N 

% 

N 

O/ 

/O 

N 

/O 

N 

O/ 

O 

N 

/o 

N 

O/ 

/O 

N 

O/ 

/o 







26 

26,80 

26 

26,.32 

114 

63,33 

2 

20,00 

21 

7,14 

8 

1,29 

3 

0,56 

1 

1,03 

6 

7,89 

4 

2 22 



117 

39,80 

366 

59,13 

211 

39,07 

45 

46,39 

36 

47,37 

4 

't 22 

2 

20,00 

1 

0,34 





1 

1,03 







153 

52,04 

241 

. 38,93 

319 

59,07 

6 

6,19 

7 

9,21 

23 

12,78 

6 

60,00 





1 

0,19 











2 

0,32 

1 

0,19 

13 

13,40 

7 

9,21 

35 

19,44 



2 

0,68 

2 

0,32 

5 

0,93 

5 

5,15 







294 

1 00 

619 

ion 

540 

100 

97 

100 

76 

100 

180 

100 

10 

100 


St. 2 ^Capuclios) ; les pourcentages sont calculés par rapport à l’elfectif global obtenu tout au long de 


N 

% 

N 

O/ 

/o 

N 

% 

N 

0/ 

/o 

N 

0/ 

/o 

N 

O/ 

/() 

N 

% 

X 

% 











1 

0,12 







1 

0,24 













1 

0,22 



1 

0,19 

47 

31,13 

91 

61,07 

725 

83,91 

12 

21,82 



18 

4,02 

6 

1,46 

8 

1,54 



11 

7,38 

5 

0,.58 



2 

40,00 

232 

52,68 

181 

43,93 

339 

65,44 

92 

60,93 

38 

25,50 

37 

4,28 

17 

. 30,91 

3 

60,00 

1 

0,22 

2 

0,49 













192 

42,86 

217 

52,67 

158 

30,50 

10 

6,62 

1 

0,47 

9 

1,04 

18 

32,73 













1 

0,12 















1 

0,12 





1 

0,22 

5 

1,21 





6 

4,03 

65 

7,52 

3 

5,45 



3 

0,67 



12 

2,32 

2 

1,32 

2 

1,34 

20 

2,31 

5 

9,09 



448 

100 

412 

100 

518 

100 

151 

100 

149 

1 00 

864 

100 

55 

100 

5 

100 




138 


MARIA TERESA ROCHA FIXÉ 


Table VU VI. — Nombre d’individus (mâles et femelles) capturés chaque mois dans la station 3 (Pé da 


N D .1 F M A 

N % N % N % N % N % N % 


S. pullida 1 0,32 

D. rufifronfi 
D. husckii 


Gr, 

. iiwldtingaster 

76 

24,60 

2 

O 

O 



1 

0,24 

1 

0,52 

5 

0,86 

1). 

ohficiira 

16 

5,18 

14 

2,09 

20 

5,33 

36 

8,61 

23 

11,86 

48 

8,25 

D. 

suhohscura 

87 

28,10 

31 

4,62 

23 

6,13 

80 

19,14 

69 

35,57 

133 

22,85 

J). 

Iristis 

8 

2,59 

8 

1,19 

7 

1,87 

4 

0,96 

2 

1,03 

14 

2,41 

D. 

pltaleraki 

76 

24,60 

593 

88,38 

294 

78,40 

295 

70,57 

78 

40.20 

367 

63,05 

1). 

funebrift 





1 

0,27 







D. 

iminigrans 

45 

14,56 

17 

2,53 

5 

1,33 

2 

0,48 

20 

10,31 

15 

2,58 

D. 

ccimerariii 



6 

0,89 

25 

6,67 



1 

0,52 




Total 

309 

100 

671 

100 

375 

100 

418 

100 

194 

100 

582 

100 

Tableai' VH.- 

Nombre d’individus (: 

mâles et 

femp 

Iles) i 

capturés 

chaq 

UC mois 

dans la station littorale 



N 


D 



J 


F 


M 


A 


Espaces 

N 

% 

N 

% 

N 

O/ 

/O 

N 

0/ 

/b 

N 

% 

N 

% 

s. 

pullida 

4 

0,16 











l). 

rufifrons 













D. 

husckii 

2 

0,08 

l 

0,04 









Gr. 

. iiielanogasler 

1 892 

75,77 

336 

12,15 

7 

3,27 

8 

3,39 



5 

0,84 

I). 

obscurci 



2 

0,07 



7 

2,97 

5 

0,96 

24 

4,06 

D. 

subobscura 

32 

1,28 

263 

9,46 

64 

29,90 

78 

33,05 

92 

17,73 

231 

39,09 

D. 

tristis 









2 

0,38 

1 

0,17 

D. 

phalerala 

313 

12,54 

1 955 

70,30 

101 

47,20 

128 

54,24 

391 

75,34 

255 

43,15 

D. 

funebris 



4 

0,14 

3 

1,40 

1 

0,42 

2 

0,38 



D. 

replela 













D. 

immigraris 

254 

10,17 

184 

6,62 

27 

12,62 

14 

5,93 

25 

4,82 

75 

12,69 

D. 

cameraria 



34 

1,22 

12 

5,61 



2 

0,38 




Total 

2 497 

100 

2 781 

100 

214 

100 

236 

100 

519 

100 

591 

100 
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Serra) 

; les 

pourcentages sont calculés par rapport i 

i l’elTectif global obtenu tout 

au long tic 

CL* nicme mois. 

M 


J J A 

S O 

N 

D 

N 

O/ 

/o 

N % N % N % 

V 0/ V O/ 

/O /O 

N % 

% 












2 

0,57 









1 

0,32 











1 

0,38 



5 

1,58 

306 

58,40 

40 

29,41 

252 

72,41 

76 

55,88 

25 

38,46 

19 

7,28 

9 

2,47 

7 

2,21 

6 

1,15 

7 

5,15 

12 

3,45 

5 

3,67 

9 

13,85 

57 

21,84 

119 

32,69 

160 

50,63 

138 

26,34 

35 

25,74 

18 

.5,17 

7 

5,15 

9 

13,85 

6 

2,30 

6 

1,65 

4 

1,27 

1 

0,19 

1 

0,73 

2 

0,57 



2 

3,08 

159 

C0,92 

205 

56,32 

114 

36,08 

11 

2,10 

5 

3,68 


2,3(1 

24 

17,65 

15 

23,08 

19 

7,28 

25 

6,87 

25 

7,91 

60 

11,45 

48 

35,29 

54 

15,52 

24 

17,65 

4 

6,15 







2 

0,38 







1 

1,54 

261 

100 

364 

100 

316 

100 

524 

100 

136 

100 

348 

100 

136 

100 

65 

100 

(st. 

4) ; les pourcentages 

sont calculés 

par 

rapport 

à l’elTcctif global obtenu tout au long de 

ce même 

mois. 


M 


J 


J 


A 


S 


0 


N 

D 


N 

0/ 

/o 

N 

9/ 

/o 

N 

0/ 

/o 

N 

O/ 

/o 

N 

/o 

N 

/o 

N 

9/ 

/o 

N 

0/ 

/o 


36 

5,96 

17 

3,90 

10 

4,52 

611 

62,86 

397 

6 

0,99 

9 

2,06 

2 

0,90 

23 

2,37 


329 

54,47 

207 

47,48 

114 

51,58 

202 

20,78 

51 

1 

212 

0,17 

35,10 

180 

41,28 

86 

38,91 

62 

6,38 

1 


1 


19 

1 

3,14 

0,17 

23 

5,28 9 

4,07 

74 

7,61 

12 

604 

103 

436 

100 221 

100 

972 

100 

462 


1 0,04 


85,93 

2 006 

88,41 

288 

60,50 

38 

36,54 


1 

0,04 



1 

0,96 

11,04 

44 

1,94 

30 

6,30 

29 

27,88 

0,22 

46 

2,03 

76 

15,97 

23 

22,12 

0,22 

9 

0,40 






1 

0,04 





2,60 

161 

7,10 

82 

17,23 

13 

12,50 

100 

2 269 

100 

476 

100 

104 

100 
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du soiis-fii’oii|je melanogaster, à l’exceplion des mois d’hi\'er et du printemps dans les deux 
stations les plus hasses (sL. 3 cl 4). 

Ces deux raisons nous font considérer I). iniinigrans comme plus résistante aux faibles 
temjicralures. 


3. Remarques 

1. Dans la région de Sintra-Colares, les variations de température d’une saison à 
l’autre sont grandes, 9 à 2JoC pour les \aleurs extrêmes des moyennes mensuelles de la 
période des captures. Une telle dilîérence fait que ce facteur inter\ient dans les Huet nations 
saisonnières des [trosopliilides, sans pour autant imposer une interruption très longue dans 
leur cycle annuel. 

Les Itrosopliilides île cette région, du sud de rEstremadura au l'ortugal, se succèdent 
tout au long’ de raimée de façon continue, si ce n'est durant les mois de jatn ier et décembre 
1973, dans la station la plus élevée, m'i des temjicraturi's assez basses (moins de 9oC) ont 
été enregistrées. 

1. ’évolnlion ilu peuplement de Drosophilides ))résenle, dans celle région, à la fois 
des caractères de ]Kiys tropical et des caraclères de pays tempéré. Aux premiers on pour¬ 
rait rattaeber la présence de Drosophilides loiil au long de l’année, sans interruption mar¬ 
quée, comme cela a été. observé par Lac.iiaisi: (1971) en .\frique ( Iccidentale. Aux seconds, 
on jiouriail inclure rinfluenci' primordiale de la temjiérature dans la régulation des cycles 
d'acli\ itc. 

La région de Sintra-Colares se distingue donc nettement d’une autre région à climat 
méditerranéen, le Liban, on I’ifkix (1952) a ubscr\é une interruption prolongée de l’acti¬ 
vité des Diosopbilides pendant riu\'er. 

2. La plupart des esjièces ont été capturées en jietit nombre et seules IJ. phalerata, 
D, .•iuhoh.'icura, le sous-genre iiieliituigoNler et D. iinmigranii ont une abondance sullisante 
pour permettre une représentalion correcte du cvclc saisonnier de leurs populations (labl. IV 

à VU). 

Les populations adultes de Ü. phalerata el de l). suhoh.Kcura sont actives, en général, 
pendant toute l’année, dans tonte la région ; celles du sous-groupe nudanogasler et de 
D. immigraud montrent une période d’activité lieaucoup plus petite surtout dans les 
deux stations d’altitude (st. 1 et 2). 

.Ius(]u’à présent, les rythmes journaliers el saisonniers de D. phalerata n’ont jamais 
été mis en év idence. Seule Eifkin (1952), au Liban, mentionne D. phalerata ; mais la pré¬ 
sence de cette ilernière espèce en nombre réduit n'a pas permis l’observ ai ion de ces cycles. 

Des Ihictualions saisonnières de Xt. laiinigruns ont été rapportées par plusieurs auteurs 
comme Pickin (1952), au I,ihan, Pvik (1958), en Corée, et Toda (1973) et Wakaiiama 
(1992) au .Jajion. 'Fous ces auteurs ont observé des périodes d’activité maximale pour cette 
es[)èce au cours du printemps el de raulomne. Seul Matiieu (1956), en Australie, a mis 
en évidence une phase unique durant l’hiver. Xos résultats au Portugal indiquent une plus 
grande activité de cette espèce pendant l’été et l’automne. 
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3. Pendant toute la période de récoltes, nous avons observé une dominance des 
mâles de l). simulana par rapport à ceux de D. melaiicuaster. Les femelles du complexe 
inelan^^aster-simulcms, dont la plupart doivent appartenir à D. simulans, sont plus abon¬ 
dantes que les mâles lors des pics d’activité maximale (tabl. VllI). 



TAnCRAU VllI. 

— Nombre 

fl*i 

ndivodus 

i inàl 

es et 

femr 

■lies 

i) du groupe melanogaster 



capturés pendant 

la période 

de récoltes 1 

[nov. 

1972 

•déc. 

1973) dans 

les 

quatre 

stations. 


Station 

N 

D 

J 

F M 

A 

M 

.1 

J 

A 

S 

O 

N 

D 


1 

2 








13 

5 

40 

1 


Ce 

2 

22 







1 

25 

48 

228 

5 


C 

"s 

3 

22 

1 


1 


1 


2 

133 

19 

84 

49 

15 

.1 

4 

673 

178 

3 

5 

3 

9 

9 


282 

188 

783 

147 

28 


Total 

719 

179 

3 

6 

3 

10 

9 

3 

453 

260 

1 135 

202 

43 


1 

4 








2 


3 



« 

2 

6 








1 

1 

14 



a© 

O 

C 

3 

7 



1 




1 

18 


3 



53 

"S 

4 

197 

1 



1 

13 

2 

2 

45 

11 

65 

2 


Q 

Total 

214 

1 


1 

1 

13 

2 

3 

66 

12 

85 

2 


Of 















04- 

1 









11 

15 

71 

1 


C 

ÛC 

2 

21 





1 



21 

42 

483 

7 


S 

3 

47 

1 



5 



2 

1,55 

21 

165 

27 

10 

S 

a;> 

4 

1022 

159 

4 

3 

1 

14 

6 

8 

284 

198 

1 158 

139 

10 

Ph 

P 

O 

Total 

1 090 

160 

4 

3 

6 

15 

6 

10 

471 

276 

1 877 

174 

20 

O 
















La nette dominance de D. simulans sur D. melanogaster que nous avons constatée au 
Portugal (Rociia Pité, 1972 et 1975) est en accord avec ce qui a été observé aux 
États-Unis par Patterson (1943), au Liban par Pipkin (1952), en Australie par Maiher 
(1956) et dans le sud de la France en dehors des vignobles par Tsacas {comin. fjers.). 

Patterson {op. cit.) et Pirkin (op, cil,) ont constaté que D. nwlanugustur et I). siinu- 
lans semblaient disparaître complètement au cours de l’hiver ; avec l’arriv^ée rlu printemps, 
ces auteurs onl observé une apparition plus précoce de D. melanoga.ster par rapport à U. simu¬ 
lans, laquelle ne devenait abondante qu’en été, lorsque D. melanogaster avait considéra¬ 
blement régressé. PrcKiN (op. cit.) constate que, dans certaines stations qui ne sont pas 
affectées par l’hiver, les ell'ectifs de D, melanogaster demeuraient toujours petits, tandis 
que ceux de D. simulan.'i se maintenaient constamment à un niveau élevé. 
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Nous avons observé le même pliénomène au Portugal, dans la région de Sintra-Colares, 
c’est-à-dire, un niveau d’abondance de D. inelanogunter toujours failde et un niveau d’abon¬ 
dance de D. siniulans toujours élevé ; ce qui peul être mis en relation avec la douceur de l’hiver. 

Patterso.x {op. cit.) considère que D. niinulans est plus sensible que D. melanoganter 
aux températures plus basses. t)r, nous avons Irouvé ilans la stalion 2 quelques spécimens 
de D. nimulans à des températures ^ de 7°C en automne, tandis que D. uudanoganter était 
absente. Le même phénomène a été constaté dans la station littorale, en décembre 11)73, 
où 122 indi\idus ont été capturés avec une température de 8,5°C (64 mâles de D. simulann, 
1 mâle de D. meianoganter). Par ailleurs, nous n’avons trouve aucun individu de D. nliiiulann 
à des températures supérieures à 23“C. 

4. Succession des espèces principales de la région au cours de l’année (fig. 23 à 26) 

La période de plus grande abondance de D. phalerata et de D. nubobneura se produit 
entre février et juillet dans la station la plus haute (st. 1) et, entre novembre 1972 et août 
1973, dans la station littorale (st. 4). 



1. L’inlluence do la température et des autres facteurs climatiques sera discutée et analysée avec 
détail dans un travail ultérieur au travers des cycles journaliers de ces mêmes espèces. 
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Dans les deux stations intermédiaires (st. 2 et 3), elle eouvre les mois de novenihre 
à juillet pour la première espèce et les mois de février à août pour la seconde. 

L’explosion démographiipic de D. phalcrata arrive en décembre dans les trois sta¬ 
tions les plus basses (si. 2, 3 et 4), suivie d’une chute qui est accompagnée do rauginenta- 
tion des elîeclil's de D. siihuhscura. Contrairement à D. phalcrata le niveau d’abondance 
de cette dernière espèce est très bas dans toutes les stations, en décembre, à l’exception 
de la station littorale (st. 4) on se manifeste un pic d’abondance qui n’a toutefois pas l'am¬ 
pleur de celui de D. phalerata. 

Dans la station d’altitude (st. J) où les conditions permettant une activité intense 
des Drosophiles ne durent qu’un petit nombre de mois, les périodes d’activité de D. phalerata 
et de D. subohxcura se chevauchent totalement. Dans les deux stations les plus basses (st. 3 



Fig. 24. — Successi<»n des espèces principales dans la station 2 ((^apuchos) 
au cours <le l’année. En ordonnées est rej>résenté le noniljre d'individus. 
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Fig. 25. — Succession des espèces principales dans la station 3 (Pê da Serra) 
au cours de l’année. En ordonnées est représenté le nombre d’individus. 


et 4), en revanche, où les conditions climatiques restent optimales pendant une durée 
beaucoup plus longue, les périodes d’activité de D. phalerata et de D. siibohscura tendent 
à se différencier. Dans la station 2 on observe un état intermédiaire où les cycles saisonniers 
de l’une et l’autre espèce se correspondent pendant toute l’année à l’exception des mois 
de novembre et décembre 1972 où D. pfialerala est la seule h être très abondante. 

Le sous-groupe melanogasler ainsi que D. immigrons présentent leurs effectifs les 
plus abondants d’août à novembre 1973, lorsque l'abondance de D. phalerata et de D. sut- 
obscura est retombée à un niveau très bas. Le sous-groupe melanogaster et D. immigrons 
présentent, toutefois, dans la station littorale (st. 4) d’autres phases d’activité marquées 
(novembre-décembre ; avril-mai), liées vraisemblablement à leur affinité pour les zones 
habitées. 
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Il ressort de ces différents cycles saisonniers une succession des espèces au cours de 
l’année. D. phalerata est l’espèce de la région qui supporte les températures les plus basses. 



Fig. 26. — Succession des espèces principales dans la station 4 (Praia da Adraga) 
au cours de l'année. En ordonnées est représenté le nombre d’individus. 


Au fur et à mesure que le temps devient plus doux, D. subobscura augmente son activité. 
Finalement, les espèces du sous-groupe rnelanogaster ainsi que D. immigrans préfèrent la 
fin de l’été et surtout l’automne. 
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5. Variations des cycles saisonniers d’une année à l’autre 

Il est intéressant de savoir dans quelle mesure les cycles saisonniers se reproduisent 
tels quels d’une annét! sur l’an Ire. Pour apporter un déljut de réponse nous avons prolongé 
nos jirélèvenients jusqu'au 1 1® mois. 

Les résultats obtenus avec le sous-groupo melanogasler et O. iminigrans durant novembre 
et décembre l!l7.'^i coïncident dans les trois stations les plus hautes (st. 1, 2 et 3) avec ce 
qu'ils étaient dans les mêmes mois eu 11)72, tandis que dans la station littorale (st. 4) ils 
montrent un décalage d’un moi.s d’avance (lig. 21 et 22). 

Cliez IJ. .subobsciira, le niveau d’abondance est de nouveau retombé très bas en 1973 
comme il l'étail en 1972 dans les trois slalions les plus hautes. Dans la st. 4, en revanche, 
cette espèce montre un pic en 1972 à cette, époque-là qui disparaît en 1973 l'fig. 20). 

Les individus de IJ, phiilertila présentent les iluctuations annuelles les plus accentuées. 
Ce phénomène est particulièrement évident au fur et à mesure que l'on s’éloigne de la mon¬ 
tagne (lig. 19). 

D'une façon générale, et bien qu’ils ne soient pas sulfisamment complets, nos résultats 
ne montrent pas une répétition conforme du cycle saisonnier d’une année sur l’autre. 

(h-, les températures moyennes enregistrées en novembre et décembre 1973 ont été 
très Aoisines de i;elles de 1972 à la même étioque. 

On ne doit pas perdre de, vue le fait que l’année 1973 a été particulièrement défici- 
tair<? en pluie, ce qui pourrait justilier que l’on ne retrouve j>as à la lin de 1973 les résultats 
de 1972. 

Le cycle saisonnier de l’activité des Drosophiles est extrêmement labile car il n’est 
en réalité qu’une réaction des organismes aux variations des facteurs du milieu. Les popu- 
lalions sont en parliculier Irès sensibles aux facteurs climatiques, les variations de ces 
perniers entraînant généralement des fluctuations synchrones de l’abondance des pre¬ 
mières. 

Plusieurs auteurs, comme Pattersox (1943), Dohziiaxsky et Ecling (1944), Cooper 
et DonziiANSKv (1956), Laciiaise (1974) entre autres, ont également constaté des fluctua¬ 
tions dans l’abondance des espèces d’une année à l’autre. 

6. Rôle des pressions interspécifiques sur le cycle saisonnier 

La régulation des fréquences relatives des espèces les unes par rapport aux autres 
ne semble pas obéir seulement 5 l’action des facteurs physiques ou de la structure du milieu. 

Les courbes des fluctuations saisonnières transcrites en pourcentages suggèrent l’exis¬ 
tence de systèmes de relations (action-réaction) entre les différentes populations de, Droso- 
philides (lig. 27). Il apparaît, en efl'et, que le pourcentage d'une espèce ilimimie toujours, 
lorsque cfdiii d’une autre augnuuilc. f’eei est valable pour Imites les espèces et à tous 
moments de l’année. 

Lorsqu’une espèce subit une explosion démographique, celle-ci entraîne une régres¬ 
sion plus ou moins relative des autres populations. Ce processus qui relève d’une certaine 
façon de la sélection naturelle, tend à limiter plus ou moins la coexistence, donc la compé¬ 
tition entre les espèces. 
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Fig. 27 (A). — Courbes des fluctuations saisonnières des espèces dominantes dans toutes les stations trans¬ 
crites en pourcentages. On constate que lorsipic le pourcentage d’une espèce augmente, il entraîne 
automatiquement la diminution de celui d’une autre. 
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V. Effet de L’ALTiruuE sur l’activité saisonnière 
DE DEUX ESPÈCES DOMINANTES [D. pluilerala ct D. mihohscura) 

Douziiansky i‘t Ei'ling (lü'i4), olLsiTvant, la dislriliiilioii saisoiiniÈrc de t). pseudo- 
obticura dans quatre localités près du mont S. Jacinto, en Californie, ont conslalii que la 
période d'activité maximale de celle es](èce compreiiail les mois de mars et avril pour les 
stations les plus liasses, avril et mai pour l’altitude interméiliaire, juin el juillet pour les 
stations les plus éle^'ées. 

PiRKi.N jlfl52), étudiant les tlne.tnalions saisonnières des popidalions île IIrosiqiliiles 
à six altitudes dilféreiites dans les monlagnes du Lilian, a observé que la plupart îles esjièces 
disparaissaient deux on Irois mois pendant l’hiver dans res stalions. La réapparil ion de 
quelques espèces (après la « dormance » hivernale) se produisait, an printenqis, dans les 
stations les |)lus Lasses deux mois plus tôt que dans les stations d’altitude, Pirkin {op. 
cit.) a suggéré que la lin de cet état de it durmance », au prinlemps, dépendait de la tempé¬ 
rature. 

Cooi'ER et Douziiansky (19.56), sur le mont Nevada dans la région de ’l’osemile, en 
Californie, ont observé qu’une espèce dont l’abondance est maximale pendant la saison 
la plus chaude de l’année, n’est pas nécessairement abondante aux basses altitudes où 
les températures saisonniè.res sont plus élevées. 

Takaiia i I95'i, 1958) et Kuïiokawa (1956), au Japon, et IIeeü (1957', eu El Salvador, 
ont étudié la distribution de nombreuses espèces en fonction de l’altitude, mais l'action 
du changement d’altitude sur les cycles saisonniers des populations n'a pas été considéré. 

Wakaiiam a (1962) a observé sur le mont Dakcsaii, au Ja]>on, pendant la [icriode d’avril 
à novembre 1961, des cycles saisonniers dilTérents aii.x dllTérentes .altitudes. Le même 
jihénomène a été constaté par ()uu\ ( Lfl56) au .Japon et Pair (1958) en Corée. Wakaiiama 
(op. cit.) a observé que le nomlire d’individus et le nombre d’espèces étaient plus abondants 
au printemps et en automne au pied et à la mi-hauleur de la montagne, et en été sur le 
sommet. 

Seules le.s populations de I). phitlemla et de />. .suhobscura seront (‘onsidérées car les 
espèces du .sous-genre melatuigaster de même que !>. iiiuni"iiiiis ne sont, à la faveur de leur 
caractère anthropophile. abondants ipie dans la station littorale l'st. 4'. Ces dernières ne 
présentent pas une distrihiilion suflisaiiinieiit large dans la région pour [lermettre une ana¬ 
lyse de l’effet de l’altitude sur le cycle annuel de leurs fréquences relatives. 

Les rythmes d'activité saisonnière huit apparaître clie.y D. phtdrrutu cl It. .siibobacura 
un décalage progressif des pics d’activité dans le temps en fonction de l’altitude ;lig. 28). 
Chez n. xubolmcnni les pies d’activité se produisent dans renseinbb' d'avril à juin avec 
un retard d'autant plus grand que raltitude aiigmenle. Puis, de juin è août, avec un retard 
d’autant plies grand que raltitude diminue. Chez IJ, pbiilcriita, le déealage ile.s pies d'acti¬ 
vité de mars ù juillet est en corrélation encore plus étroite avec l’augmentation de l’alti¬ 
tude. L’accroissement très graduel de l’activité de D. pbalerata du littoral vers le sommet 
s’étale sur cinq mois. 

L’apparition de 1). pbalerata en grand nombre sur le sommet (Alto do .Monge) suit 
donc celle de I>. .»iibobxcura d’un mois, bien que la ])remière phase d’activité de D. phale- 
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Fig. 28. — Décalage graduel de mars à août 1973 des pics d’aclivité ma.vimale de l). siibobscura (A) et de 

D. phaleratn (11) selon l’altitude. Les lemporatures (moyennes mensuelles) enregistrées au moment et à 

remplacement même di-s captures sont indiquées (t). 

rata dans la staliun la plus liasse (st. 4) su soit déclenchée deux mois plus tôt que celle de 
D. suhobscura au même uiidroil. 

Il est reiiiarquolde de souligner que les pics d'activité maximale se déclenchent aux 
diiïérentes altitudes lorsqite les moyennes mensuelles des températures, enregistrées au 
moment des e.apitires, y ont attiutit sensiblement la même valeur ; ainsi, les pics d’aclivité 
de D. pliiilerata se prodttisetit lorsque les moyennes des tt;mpératures se situent vers 16°C, 
celles de D. subobucura lorsque les tuoyeitues des temjiératures se situent entre 18 et 20“C. 

Deu.x hypolhèses peuveni être proposées pour expliqtier ces retards progressifs de 
l’aclivité en fonction de l’allitude. 

La premicre déctude du fait «fit’un orgatiisttie présente vis-à-vis des divers facteitrs 
écologiques des litnites de tolérance entre lesquelhts se sitite son oplirnutn écologique. Un 
pourrait ptmser que dans chacun des biotopes se maintient un reliquat de populations dont 
l’activité se Iroitve très rédtiite lorsque les conditions sont défavorables. Les facteurs phy¬ 
siques coïncidant de nouveau avec le domaine optimal d’activité de l'espèce, 1’ tr inhibi¬ 
tion » serait levée et les popidations manifesteraient de nouveau un accroissement de leurs 
efl'eetifs, La plnsc de plus grande activité sc produirait donc, graduellement dans le temps, 
au fur et à mesure que l'on sc rapproche de la station la plus élevée. Dans cette hypothèse, 
la température jouerait un rôle essentiel. 

Dans la Seconde hypothèse, le décalage temjiorel des pies d’activité du bas vers le 
haut pourrait s’interpréter par un dé|>lacenu'nt (miero-migration) des pojndations. 

Deux facteurs sont en présence ; d’une part l'altitude et l’orientation du massif de 
Sintra, d'autre part les vents dominants dans la région pendant cette période. 

Lin phénomène bien connu, caractéristique île la côte du Portugal, et qui se produit 
pendant la période con.sidéréc, est l’action conjointfi de l'anticyclone des Açores et de la 
dépression d’origine thermique qui se forme dans le centre de la péninsule Ibérique, avec 
l’augmentation de la température durant le. printemps et l’été. Celle-ci jirovoque. une bise 
relativement forte, d’orientation N-NW, qui s’accentue vers la fin de la journée et de 
mars à août, comme le montrent les roses des vents obtenues à partir des données moyennes 
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CABO da ROCA 


- mars-- - AVRIL 



ISoulB"’ 


Fig. 29. — Représentation des roses des vents olitenues à partir des données moyennes enregistrées 
dans la station météorologique du Cabo da Roca dans les années de 1951 à 1960. Elles représentent 
les directions, les intensités des vents et les pourcentages relatifs de ces dernières, le matin et l’après- 
midi, durant la période de mars à août 1973. 
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enregistrées dans la station luétéorolugiqiie du Calio da lîoca dans les années 1!151 à I960 
(fig. 29). Elles représentent les dircetions, les intensités des vents et les pourcentages rela¬ 
tifs de ces dernières, durant une période de temps donné. En eoinparanl ees roses des vents 
avec la carte d’étal-niajor de la région, nous avons constaté que les composantes les plus 
fortes (Ica t enta sont prescjiie pei pendiculaires aux courhes de nitcau du massif de Sintra. 
La situation géographique de ce massif entraîne une déviation ascendante des vents domi¬ 
nants pendant, cette période, Ces iMuiraitls ascendants, modidés localement par la topo¬ 
graphie et p'ar le type de végétation, faMu-isent, avec une intensité plus ou moins grande, 
un transport passif des insectes de petite taille et de vol faillie. 

En dépit de ces vents qui restent intenses (lendant cinq mois de rannée, les popu¬ 
lations de I). phalfrala et île I). aulwlmcitnt ne disparaissent à aucun moment des stations 
les plus basses. 

En réalité les xeiits ne semblent jouer qu'un ri'ile secondaire, qui est de favoriser le 
déjilacement des Drosophiles après que celles-ci soient devenues nombreuses grâce au.x 
tem]iératures devenues optimales, dans une station donnée. 

La réalité du ]ihénomène apparaît [iliis nettement chez D. phulerata que chez D. sub- 
ohsnira, d'une part parce que celui-ci se produit durant une période de temjis beaucoup 
plus longue, d'autre part parce qu’il montre une continuité dans le temps beaucoup plus 
rcmari(uahle. 

Si riiypothèse d’un transport passif reste plausible chez D. pluilerala, elle semble 
e.xclue chez JJ. subobsctirn dont les pics d’acli\ ité successifs dans les stations relativement 
éloignées (de J à 5 km) se jiroduisent dans des périodi's de temps licaucoup trop rapprochées 
pour permettre de tels transports. 


Selon Dobzua.n'Sky (1973) on peut distinguer trois modalités de dispersion : migration 
directionnelle, disjiersion active et transport passif. Selon cet auteur seules les deux der¬ 
nières possibilités sendilenl se produire chez iJnisophilii. Plusieurs auteurs se sont penchés 
sur ce sujet comme 'riMoi-ÉEF-fÎESSovsKV et Timoi’hef-H essovsky (D'il)), Douzuaxsky 
et W'iuuiiT (1943, Hl'i?), Iîiihca c/ al. (I9n9| ; ils ont réalisé, des cxpériencc.s de lâchers et 
recaptures des mutants de dilîéreiites esjièces. Plus tard. Cm mcackeu et W'illia.ms (1974), 
en utilisant de la poudre de micronile pour leurs lâchers et r(‘ca]il lires, ont mis en évidence 
une dispersion plus grande que celle obser\ée par les auteurs précédents. 

lén sus])enilant l). melanoffanter et I). funebri'i de façon à ce que leurs piattes ne touchent 
aucun support, 44 'u.i.iams e/ ul. (1943) ont montré que leurs ailes battant jiisfpi'à l’épuise¬ 
ment, la vitesse du vol pousait atteindre 142 cm,/s. cl la distance parcourue 75 km. 

De ces expériences on peut seulement conclure qu'une mouche entraînée dans un 
courant d’air, us ée ses ailes en mouvement, peut parcourir de très grandes distances. Selon 
Doiîziiansky (1973), ce type de transport par courants d’air, bien qu’occasionnant des 
risipics graves pour la survie de l’individu, est. probablement, le procédé le plus ellicace 
pour l’expansion de l’aire de distribution d’une espèce, donnée de Drosuphüa. 

L'existence d’une micromigration de Drosophiles d’un endroit à l’autre n’a pas encore 
été prouvée. Dobziiaxska- et al. [op. rit.) et Bubla et al. (1950, 1960) ont démontré que la 
dispersion de I). pseadoub.'içum, en Californie, cl U. ^ràllistoni, au Brésil, dépendait de la 
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teinpéraliirf. l^ii Afrique Iropicalc, les uiigralioiis de f). liillfiiscùii’foriiiis seraient, au eon- 
traire, eontrùlées par le deu;ré liyjrrnniélrique (Lalii.vi.se, lüT'i). 

Dans la l■é^(i()n du l’urtugal où nous avons li'availlé, la leiupéralure seinide iniluer 
de façon primordiale sur les déplacements ap|)arenls de certaines pujmlations en fonction 
de l’altitude. 


Disci ssion c r co.ncm sion 

Les rythmes d'activité traduisent la réaction dynamique des populations par rapjiort 
aux pressions qui s’exercent sur elle dans le temps. La finesse de cette réaction révèle les 
limites de.s potentiidités d adaptation de l'espèce ; limites qui sont plus ou moins larges 
d’une espèce à rautre, et au sein d'une même esiièee d'une région à une autre, selon la 
latitude de cette dernière. 

Les populations naturelles de Drosopliilides sont « suivies » de façon intensive depuis 
l’extrême nord de la Finlande jusqu'à la Méditerranée (B'ùdili, 1072(1, l972/(, 1973, 1074; 
Blhi.a, lOiO. 19.51; L.ckoaaaha, 1071, 1072, 1974; Siiohuoks, lOfiO. 1070, 1073, 1074). 
A ce A'asle « terrain d'étude » qu’est l’F’.urope, il manquait sa partie la plus méridionale ; 
lacune qui a orienté le choix de notre reidierche au Portugal. \ ers la région de Siiitra-Colares 
au sud de l’I’.stremadura. Par sa situation face à l'.Ytlantiqiie, cette région du .sud-ouest 
de la péninsule Ihériqiie a la partiçulafilé ih; se trouver dans la transition entre un climat 
de type méditerranéen et un climat de type atlantique. 

Les linntes de tolérance, qui peuvent être si dilïérentes d'une espèce à l'autre, font 
que certaines csjièces sont mieux adaptées aux eondilions du Portugal qu'elles ne le sont 
à celles d'autres pays d’Luropic, ou même à celles d'autres régions du Portugal. Si I). siih- 
ohucura est. ])ar exemple, l'espèce la fdus répandue sur renscmhie du Portugal, (die est 
cependant ilorninée numériquement par />. plialrinta dans la région ])articulière de .'sintra. 
Celle-ci pourrait ainsi faire partie de la zone centrah* de D. phuli'rulti et scuhmicnt de la 
zone marginale de I). suhnh.sciira. La richessi* spécilique (15 espaices pour 23 05.5 indicidus 
capturés en 14 mois) de celle région du Portugal, qui ne comprend pourtant qu'une étroite 
hande littorale :t caractère semi-déserliipie, peut être considérée comme relativement 
faillie. 

Les esf'èecs hien adaptées au Portugal ’J). pliulrnda. D. stihahscura, I). simuhms et 
D. iintni«i'(iiis en particulier) inauifestcnt dans leurs fréquences relatives au cours du cycle 
saisonnier des variations de grande amplitude. Des phases de grande activité alternent 
avec des [ihases d’activité réduite. Il s'agit dans ce travail de l’activité des adultes inter¬ 
prétée au travers des fluctuations de leur ahondancc relative. 

Aux jiics d'activité maximale, révélés par des piégeages réalisés tous les quinze jours, 
correspondent une augmentation de la fréipicncc des accoiqilcments, de. la fertilité, de la 
fécondité, de la survie larvaire et, en (in de conqite, une accélération de la Iréqucnce des 
générations. 

Aux niveaux d’activité minimale correspondent une rencontre des sexes plus aléatoire, 
un métaliolisme des lemelles pilus ralenti, d’où une ponte limitée et une frétptence des 
générations très faible. 

Le.s cveles saisonniers des espèces mettent en évidence le rôle primordial de la tempé¬ 
rature dans leur régulation. Ainsi le nombre des pics d’aliondance et leur localisation dans 
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le Iciiips s<inl. liés à un écart de température douné qui est situé entre 13 et IB^C cliez D. pha- 
Icrata et entre 14 et 20°C chez D. suboixeum. 

Admettons théoriquement que deux facteurs seulement interviennent dans cette régu¬ 
lation, si l’un d'entre eux, aussi déterminant soit-il sur l'activité îles mouches, se maintient 
à une valeur élevée constante, c’est le second ifui, [lar ses variations, jouera le rôle de fac¬ 
teur limitant. Ainsi rimmidité relatixe qui si- maintient tout au long de rannée dans la 
région de Sintra, à une valeur optimale pour les Drosophilides, n’intiTvient pas sur les llnc- 
tuations de leurs popidations avec autant d’intensité que la température. 

Le fonctionnement du ]>eupleinent de Drosophiles est, au Portugal, intermédiaire 
entre ce qui a été oliservé jiar ailleurs dans des pays tropicaux et à des latitudes jdus froides 
(Haï 111,1, Iil72a, in72/n III73, 11174; Lakov.vaha, l!)71, 11)72, 11)74; Pipkin, 1952; Siion- 
loiKs, IDtil), 1971), 1973, 1974) ; à savoir la présence de Drosophdes tout au long de l'année 
sans interruption marquée mais une incidence directe des variations de la tempéiature sur 
la dynamique des piqnilations. 

Le choix de la région de Sintra se justilie de surcroît ptar la présence d'un mont (Alto 
do Monge) dont le sommet .atteint 51)0 m (niveau suh-montagnard). A une telle déui\'ella- 
tion, qui |)ourrait paraître faihie, peuvent cependant correspondre des valeurs moyennes 
extrêmes de la timipérature de 4 à 27®('.. Sachant que Praia da Adraga est située au hord 
de la mer et (pie le souimel de Alto do .Vîonge n’en est éloigné d \ol d’oiseau que de 4,0 km, 
ce rapide changement de iii\'eaux pose le prohlèmc de rinlliieiice de « l'altitude » sur les 
jiopulations de Drosophiles. 

l’iie station de récolte (3 pièges) a été mise en jilace dans chacun des faciès hotaniques 
respectivement à 5t), 239, 371 et 485 m d'altitude. 

L ahondancc des Drosophiles décroît régulièrement avec l’augmentation de l’altitude, 
la station la |dus élevée étant celle où nous avons ohtenu le jdus petit nomhre d’individus 
inioius de ,1(1 du total). Les fréifiicnces relatives de /). siiiiiil<ins et />. iiieUinngasier 
décroissent rapidement à mesure que rmi s’éloigne de riuijilantatioii humaine ; 75 des 
représentants du comple.xc xuiiulnnx-iiielanogmh'r se Irousent ainsi réunis dans la station 
littorale. /). xiiiiidan» y domine numériquement I). nidanoguxter dans une large mesure, 
ce qui peut être imputé .à la douceur de l’hiver. l,e caractère domesticpie de ces espèces 
semide plus responsalde de la diminution de leurs fréquencc.s relatives dans l’étagcment 
altitudinal (jiie leur incapacité .5 s’adapter à des conditions plus rigoureuses. 

Les rythmes saisonniers des populations, suivis dans les ipiatre stations, font appa¬ 
raître chez />. phuluraUi et /). mthohxciird un décalage progressif de leurs pics d’activité 
respectifs dans le temps en fonction de l'altitude. Chez runc et rature espèce les pics d’acti¬ 
vité maximale se déclemdienl à une altitude douiiée lorsque la moyenne mensuelle, des 
lempératuics (enregistrées au moment des captures) y a atteint sensiblement la même 
valeur que celle qui avait provoqué la prolifération des mouches dans la station irnirié- 
dialcinent la plus basse. La phase d’e.xplosioii démographique semble donc dépendre d’un 
certain seuil de tenqiéralurç. L'n Iransporl. passif pur les vents d’ouest, qui deviennent 
ascendants et perpondiculaires au versant atlantique de Alto do Monge, a pu contrilmer 
secondairement à favoriser la dispersion de ces populations d’un étage à l’autre. Si l’hypo¬ 
thèse d’un transjmrt passif ou mênuï éventuellement d’un déplacement actif (micro-migra¬ 
tion) reste plausible chez l>. phalerala, elle semhle toutefois exclue chez D. suhofmnirn dont 
les pics d’activité successifs dans les stations relativement éloignées (1 à 5 km) se produisent 
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dans des périodes de temps Ijeaiicoup trop rapprochées pour permettre de tels transports. 

Les Drosophiles de cette région du sud de i’iésti'emadnra se succèdent tout au long 
de l’année de façon cotilitiue, si ce n'est au plus fort de l'hiver dans la station la plus élevée. 
D. plialei'cita est l’espèee de la région qui sup[)orle les lem|iéralurcs les j)lus basses. Au fur 
et à mesure que le temps devient plus dou.\, D. niihdhsrum augmente son activité. Finale¬ 
ment les espèces du sous-groupe moUmogastpr ainsi ([lie 1). immigrons deviennent jirolifiques 
à la fin de l’été et surtout durant rautomne. 

La régulation des fré([iienees relatives des es|)èces les unes par rapport aux autres 
ne semble pas oliéir à la seule action des facteurs physiques, mais également aux pressions 
inteisjiéciliqiu's ([ii'entraine une certaine saturation du milieu. 

Les rythmes d'acti\ité des populations représentent une composante temporelle du 
conce|it de « niche écologique ». Deux po|mlations jxmvcnt subir dos coritiaintes extérieures 
rigoureusement de même nature eu un même lieu, sans (pie l’iiiie tende à éliminer l'autre, 
pour^ U ([UC ce ne soit pas dans la même période di' temps. L étalement et la succession 
des phases de prolifération des dilTérentes populations permettent su penjilemenl d’occuper 
le plus totalement les possifdlitéîs du milieu. 

La non-réj)étitivité des cycles d’une année sur l’autre montie combien ceux-ci sont 
modulables, les rythmes saisonniers ne sont en fait ([u'une « réaction adaptative ». 

Les décalages de la périodicité des jihases d’actixité selon les saisons et selon l’altitude 
tendent à faire en sorte que le chevauchement spatial et temporel des [lopidations soit le 
plus faible [lossihle et que leur coexistence, lorsqu'elle se produit, soit le moins critique 
possilde pour la survie de Lune ou l’autre des espi-ces. 
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ANNEXES 


1. VÉl>Ki \ riO-\ 111-; I.A STATION LA PLTS II VI TE (AlIO Un MoMil:, St. I 

Aiiiorntuiii coiistitiiL' [lar dt-s essenres cxoliqui’s, ilniit Ips plus uhniidunlrs soûl ; TUujn pli- 
cdtii D. Don, (Sipra-si'HH hisitaiiii'd Mill., i’Illoxpuruin undnlutuni Npnt., Ilaki'ii siiliiffuliii (Vent.) 
B. |j. Burtl el (Aniiiutiu'ypciri/i ItliiSiminini (A. .Mittiiv) l’i'arl. lin plus dr rclli'S-fi on jieul voir 
qUL’lijnes Acticiil eiiinupliijiu (nud., .livn io deaUmtn Link, Pinns piridxlcr L. ol Pimis ('iiudrien.sis 
SwevI ex S|iri-ng. 

Sur la liasr dos troiu’s ilrs arlircs rt sur le terrain un Iroiue des mousses eoinme Pseddotulero- 
poililidi. pdrddi yllrdii’.) Fleiseli. et Hi/pruiM idipreanifortid’ Iledvv. 

Dans le soiis-liois on distingue iei et là quelques jdantes parsemées, vestiges du lapis végétal 
naturel, enrrespondant prolialdement à la smis-assoeiation dibiimcUmudi de llu.'ic<>-(Jaerri'tdtd 
rulidris Br.-BI., B. Silva \ llozeira (Hkâli), de l’allianee siid-allantiqne (Juercion ocvidmtdle Br. 
Bl., I’. Silva A liozeira (IÜ.'jI) eonime peiil le faire penser la jirésenee de : ( llnofiodiiud dnliniria L., 
Tdm.riuni si'tindlidiid 1... Asphuiiuid ddidiiludi-nlprum L. ssji. ddidnliini-niprutd, \ udd niduiidiui 
Relili., Pridliypuilldiii nilt’dlAdidi illuds.) I'. Beaiiv., Pli-ridiutd dquiUnuM /L.i Kiiliu, (dstdnvd 
sdt’ild \lili.. Id/niii'i'd pi'riilyidfitiini L.. {Inirciix robdr 1... .l(t7o.s'n prdtoiiis- Mill. ssp. pdplltdrift 
i|Bss. A lleiil.) l.üve À Kapoor et (Juidrun .sdbi>r I . 

On Irouve eneore (piel(|ue.s élémeiil.s qui apparlieimeiil à rallianee oeeidenlali'-méditerra- 
néenne Qid-ytiion fdginiHie Br.-Bl., 1’. Silva A Rozeira ; l!)56i, eoiimie il arrive souvent dans la sous- 
assoeialion eitée ei-dessus, tels ipie : lliule.rd heU.r D. ssp. idindrieiulu i WilId.) P. Bout., Ihihld j>ere- 
priiid Ij., Sdu'ld.t) nigrd W ilid, Pidypadludi dustrdit; l'ée, Qdercnx {uircifcra L., (jerdiiiiun rdbertidniim. 
L. ss|i. purpuridiid 'Aill.) Pers., Viburntud linus B. et Arlnitds uimln L. 


11. à'F.UÉT ITTON DK LA S'I ATION 2 (CaPI CIIOs) 

Pinède à pin maritime. [Piimt jdiijtxler .Vit.) avei' Iteaueoup d'euealyptiis [Eucalyptus glo- 
hultts Babill.) et ipiek|ues pins d'.Vlep Piiius halcl>cusis Mill.), cèdres-dii-luissaeo (Cuprcs.sd,s lusi- 
tanicu MiU.l, P'agus sylvutii.d B., eliénes-liège -Qucrcus siibcr B.) et ehâtaigniers (é'n.sfnnen saliva 
.Mill.). 

Dans le soiLS-liois on trouve l^illnspid'ur» unduldldin \ eut., arliiiste introduit, et des restes 
du lapis végétal naturel eorrespondant à une assoeialum de rallianee sud-atlantique Qucrcion 
ocridviilalc Br.-Bl., P. Silva A Uozeira (IPâti). représenté par la smis-assoriation viburncUmidi du 
lliisni-tjucrccli-di ruboris Br.-Bl., P. Silva A Uo/.eira {IH.'illi, eomme le montre la présenee de Qucrcus 
robur B., llc.c dijiiifoliiini B., ('uslannd saliva Niill., Plcridiafn aiptilinuid ,B.; Kulm, Luniccra peri- 
clyid.c.uuid B., Ti'ucriuiu scoradidiia B., Arcnariu idiintaiia B. el. Hmcliypodinia silvalicinn {]\uds.) 
P. BealJV. 

On eonslale encore l'iiilillration de ipielqnes éli'utienls appartenant à l’allianee oceidentale- 
médilerranéeiine (Juvrcian fagiacae Br.-BB, P. SiBa A Bie/eira (op. cit.'j, tels ipie : Qucrcns ilc.r B. 
ssp. raland.ifdlid (Baiii.i T. Murais, Qucrcus subcr B., Qnercus coccifera B., Viburnuiu linus B., 
Miirlus cidiiiuunis B., Arbiitus uncdo B., llcdcra hcli.r B. ssp. canariensis fWilld.) P, r.oiil,, Uuhiu 
pcrtgriria B., Siuila.t nigiii Wilid. et Saturcja calaïuinlhd l'L.) Selieele. 

Be tapis végétal eomprend eneore ((uel(|ues éléments lloristiques des landes oeeidentales- 
médilerranéennes îles Cislo-l.iu'undulctcd Br.-BB, tels que Erica scnpniria B., Ctdluna (Uilgaris (L.) 
Iliill, Cistus (t/.v/ius b., Cislus sah’ifalius B., Tuberuria lignosa (Sweetl Sanqi. et Agroslis caslellana 
Bss. et Reul. et des Nardji-Callunctca Prsg, eomme Erica riliaris L., Eithodaru diffusa (Bag.) 
Jolmsion ssp. diffusa, Cylisus striatiis I lill.jRotlim. et Cislus psilosephalus Sweet. Ces éléments 
existent surtout dans la périphérie de la pinède. 
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III. V ÉGÉT.ITION 1)E L.^ STATION 3 (PÉ 0A SeRRa) 

Chênaie mixte de tauzin, Quercus purenaica Willd., et de cdiêne-liège Quercus suber L. exposée 
au Nord où s’est acelitiialé Pittosfidnini iiii,iluhili>iii Veal. Ou eonslate encore lieaucoup de Aestiges 
de ralliauee sud-atlnnti(|ne (Jiwrcion ik f iileiUiilt' Br. HI., P. Silva ik Ilozeira (195G) représentée 
par la sous-assoeiation t’ihunietosiiiii de liiisco-tjiicrci'liiiii robaris Hr.-FtI., P. Silva ik Ilozeira, avec 
infiltration aeeenluéc d’éléments appartenant à l'allianee méditerranéenne (Jwn^liin fiiginriii'. Br.- 
Bl., P. SiKa tk Bozeiru, Parmi les premiers se distinguent : (bistiDiCfi saliwi Mill., LnuivrVH peri- 
clijiitenurn f... \'lhni'nu.iii lintin C., ItifilhilLs piirpiiri'ti. I.., HriwUi/podiiiii) sph'iiliriim (Iluds) 

P. Beauv/fitwiw oi u/eufn.s i,,, Tj'ui rniiii l,,, et P/ern/iiDu oiyni/mi/w. ( I; Kuhn ; cl parmi 

les den.\iémes : Littirim titdiilix L.. Arlmtux uiwdo I,. ahondanCi, Hhii/tinitx iilttlernux L., (Jtivrcus 
corclfeni I,., Ileih'rii hidi.v L. ssp. r<iii>ir!iiu.xis (Willd.) P, Coût,, Hnhin prri'priini L., ICaphorhia 
chnracinx I.., \ ifiiii diffnrniix \\iii\i\..\rixarii.in l’arg.-To/,,, (•eninium pnrpuriuiiii Vill,, 

Snilla.r ti.i^rti Willd., AxpU'niitin nnoplfiix L. et Hrllix xi/U'usIrlx C\r. Dans la strate herliacée 
dominenl \’ini:(i et lltxliru. 

Pré.s de la route on a eonslati' rexistenee d’une clairière fortement riidiTalisé'e eomme le montre 
la prési’iiee de nomhreu.x éléments iiitrophili’S ; I l'ti'it iluhui l''orshiil, Soliininn nipnini L., I Ionie uni 
rniirinuni I.. \i\x\ le.purinunt (I.ink) P. tioul., lùiliirtilifx tnnienl.oxn Moeneli. Ilunirx pulelier hiplo- 
la.vis enllnilie.ii ' C. rtC., ('irsiii.ni striposnin illoflgg. iV I.ink) P. Coût., Hroniitx niallix Anixnnlha 
ripidu (Bolh: llylander, Huhii.s cf. itlniifoliux. Sinlinriii niediii 1..) Vill., l'rifidinni répons I.,, Silene 
allia f.Mill.l Kraiise, ('nlendnla araensix 1... (,'liri/xanlheninni nti/eiinix 1,., \’ieia saliaa I,., Pan Iri- 
vialix I... Laniiuin purjnirnuni L., Cjinosnriix ecliiiuilnx I.., Ilnicns Innalus I,., (iandinia frapilix (L.) 
Beanv., Heruniaia rntnwlifiihiini L. 

,\ux alentours nn peut remaripier la juésenee d'arbres introduits : des maearnnésien.s Myrica 
faya Ail. et Plaudm indira iC.) Spreng. Dans la lisière et dans les talus on remarque des cléments 
de Popaletalia nlliae Br.-BI. et di- Pruneinlia Tx. : Crataepux monopynu .laci|. ss[). brwixpina 
(G. Kunze) Franco, Iris faetidisxinia 1.., tXyi/rôv albn C., Rasa sp., Ulniux niinar .\Iill., Arnni 'Ualiuni 
Slill., Tanins nnnininnis L. et IlernrInin sp. 

lY. VÉai’TVrlON DE I.A STATION I.ITTORAI.F. (PrAIA D.V .VdRAOA, ST. 4) 

On peut considérer dans cette station trois parties : 

1. — Peuplement de pin pignon, Piniis pinm L. avec ([uelr(ues Piruis halepe.nsix .Mill., situé dans 
un versant exposé an sud, avec strate arbusiive cl strate herbacée très éparses et sol couvert 
d’un revêtement de 3-4 cm d’éjiaisselir. formé d'aiguilles de pin. On y peut di.stingiier, dans la 
partie inférieure de la pineraie, de larges taches de Sriteciu niikaniaidex Otto, et. faibleimmt repré¬ 
sentés : (Jaereux e.ne.r.ifern L., Uhamus alnternux 1.,, Riisnux arniealux L., Liminera periehpnxnum 
L., Juniperii~x phfienicrn I.., Pleridiuni aquilinum il..) Kuhn PhiUyren anpnstifolia L, 

Un peu plu» haut on rdiserve un sous-bois, déjà beaucoup jdiis épais, de PhiUyren an-piudifulia 
L., Pixlurea Ifntixoax l... Sniila.r niprn Willd., Phillyrea lalifolia I.., Rhainnns alalernus L., Rhani- 
nus lyciaidex 1,. ssp. alenides (I..) .lahandiez ^ Maire, Qnerr.ux onv.ciferii I.., Riixeiix nenlealus L., 
Juniperux plineniveil L,, Tinrn difforniix PnniT., Se-xeli Inrlnnsnni B. et Ononis nairnr I... ipii corres¬ 
pondent à une chênaie A inclure probablement dans l’alliance méditerranéenne (lle.a-Ceralanion 
Br.-Bl. 

2. — Camiaîes de Amndo dona.r 1... au bord d'un fossé de drainages avec des éléments 
de l’ordre des PnpuIrlaJiit alhac Br.-Bl. : Arundo donax I.., Prunus spinosn D. var, inxitiliiiidos 
Fie. & P, Cont., Se.n.ei:i.o nùknnuiiiles Otto, Vincit difforniix Pnurr., fiiinihnrii.s nipra L., Tanins 
communis I,., Anrliitsa undulata B., Arnni ilnlienm .Mill., Bryonia rreüca !.. ssp. diaica (.Tacq.) 
Tutin, (iaraninm pnrpureum t,., Ôrysiipsis ni.iliur.en (B.) .\schers. & Sebweinf., Lathyrus rlymenum 
B., Drijopleris pseudn-max (kVollaston'; llnliib & Pniiz., Par'icturia pimrtata Willd., Cerinihr major 
B., Snlannni nipriini B. et .-Igncc nmr.rie.ann B, 

3. — Gbamps de maïs et d'antres cultures sarclées, également non arrosées. 
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